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K T K A N «EU. les n«5 seraient-ils pas «lu côté on ont ce que je sais bien, n’est que les An- bien vite lu paix. Les laits sont lu dette publique se monte a 23,(523,75(5 les pillards et même les habitants dû 
iété ses pavoles ju*qn’i<*i 5 ! gluis n’ont rb*nà craindre, pas plus du pour prouver lu vérité de mon asser- liv. -terl., ou 51)0,59.3,900 tr. Après pays qui pourraient essayer la i/uem?

Du reste, rien n’indique que l’Au- côté de lu Perse que de celui de lu tien. i la liquidation rie la ifuerre qui se ter- de partisans. Un tireur exercé, en
Ttmmie trielie méconnaisse m*< intérêts à ce j Russie ollo-rnèino. La puissance mi- L’armée aiurlaise dans Llnde est initia en 1815, cet intérêt s’élevait à dirigeant son fbu sur une masse de

* # ‘ point de laisser se débattre sans elle litaire îles Anglais dans Llnde est de plus de 300,000 hommes, tant en Mine somme mndivdc 800 millions de soldats, est pour ainsi dire sûr dê 303
Lue correspondance particulière de les questions qui si* rattachent a Pétât considérable, elle s'accroît de jour en troupes européennes qu’en milices in-1 franc*:. ( cite charge est donc ré- coups ; il échappe presque toujours

Constantinople, du 2(5 au matin, donne actuel de l’Orient. S’il est mu; chance jour, tant en hommes qu’en matériel, diennes ; ees dernières sont des trou- dnite aujourd’hui de plus d‘un quart, aux décharges dirigées contre lui.
des détail» extrêmement curieux sur de ramener la paix, de la conquérir Lu fédération militaire des Seilcs a pus excellentes et ldrt attachées à leur heureuse conséquence de trente-huit ’ Avant d^engagor un combat décisif,
la situation des choses et principale-• promptement, qu’on nous pusse ce cessé d’exister, et leur territoire est drape m. il n’est pas facile d’attaquer années de paix, pendant lesquelles les généraux lancent les tîrnillems
ment sur l’esprit de la population, terme, cette chance est dans l’action annexé aux possessions de la Com- un tel pays. En outre, les anglais l’amortissement de lu dette a pu être les un contre le* autres ; ceux nui,
dont l’enthousiasme est à son comblé. ! commune des quatre Grandes puissan- pagnie. Les Russes ne trouveraient ont une Hotte considérable, ou du- cHectué presque par la simple appli- plus habiles, plus braves ou plus iffm*

Dans toute l’étendue de l’empire, ces jointe aux efforts communs de pas une seule nation Indienne qui pût moins sutlisante pour le service des cation des boni annuels des budgets, rcux,gont pu forcé leurs adversaires à
s dons volontaires immenses, con-1 leur diplomatie. Pour l’Autriche, ati-i ou voulût b*s aider dans un»» pareille mers de Llnde. Il serait donc irnlis- J 1 ne observation plus importante en- céder le terrain, se placent de ma*
liant en sommes d'argent, eu elle- jourd’lmi. se tourner vers la Uussie. entreprise, attendu que toutes les tri- pensable que toute puissance élran, . %^re doit être laite, en ce qui concerne nière à porter le désordre dans les ha­

des 
sistant
vaux et en objets de mus genres, ce serait ajouter à la crise orictiffdr la j bus ou peuplades Indiennes so n*n- (gère qui voudra attaquer ee pays soit le produit des douanes, qui prevue i tttilloruvi,.ionise* proeurent un avan- 
abomlent et aident puissamment la suspension des traités sur lesquels, dent bien compte de la toute puissance maîtresse de la mer. C’est une cou- lui seul, pourrait défrayer N* service tage signalé aux troupes assaillantes. 
Turquie à soutenir la guerre. reposent l’état territorial actuel de 1 de l’Angleterre dans ee pays. | dition s!)ic qmi non. - j de la dette publique.. Depuis douze Ce genre de service demande des

Les plus grands personnages, sont l’Europe ; rester avec l’Angleterre et | Du reste, les Indons connaissent Je, crois que eet appercu sera suffi- ans, plus de 250 millions de dégrève-,hommes «alertes, intelligents, vigou-
à la tête de ce mouvement qui s’étend la France, au contraire, agir avec elles, parfaitement les \nglais, et ils ne cou- saut pour éclairer ceux qui ne con- ment ont etc accordés aux contribua- roux et bien exercés ; ces hommes
jusqu’aux classes les plus pauvres, c’est, en poursuivant le maintien des naissent pas d’autres nations euro- naissent pas Llnde, et qui ne peuvent Ides, au moyen de la suppression ou doivent surtout être munis d’arme.*
'Lotis les membres du Divan, tous les traités en Orient; assurer leur intégrité i péennes ; ils ne voudraient pas s’a- conséquemment se faire une idée vé- de la réduction des droits qui pesaient d’une longue portée et posséder une
grands iliirtiitaires tuns bas corps rcli- dans l’Occident. venturer à seconder les menées d’une ritnble de cette portion do l’empire sur les substances alimeutain s et les bntonnetle propre à remplacer un sa-
gjeux, civils et militaires, donnent au Au fond. (’Autriche le sent bien. et. autre nation, dont les mn-urs ft eoutu- britannique. Je puis ajouterqtie plu* matières premieres. Les droits ma- bro, -i utile a un soldat isolé. Eh li- 
gouventement leurs valeurs et leurs depuis l’origine, dans la mesure com- mes leur seraient inconnues ; ils erain- j sieurs généraux anglais qui ont servi ritimes ont été ramcm*s a 15 ott 20 gne, dans un carré, les soldats iLont
objets les plus préeietix. patil>le avec leségards dus à un allié (Iraient de perdreau lieu de gagner longtemps dans l’Inde et des cm- pour 100 de la valeur sur presque a se déietidrc de la cavalerie que droit

Les femmes sc distinguent d’une tel que l’empereur Nicolas, elle n’a au change. Avec les Anglais ils plovés d»* la compagnie des Indes, tousles articles dont la taxe est en- devant mix ; b*» files, serrées les unes 
manière toute particulière lans ces î cessé de laisser éclater Lindéptutdattee voient que leurs propriétés, leurs auxquels j’ai soumis ees observations, core la pins élevée. ( cpendanL le contre ]r> autres, permettent de pré­
circonstances. i de sa politique. Certes, son nom inscrit usages sont respectés, et il* redou- ont eoniplètcmenl a]ipn>uvc ce (pie produit de la douane s élève encore a senîcr une mtiraille. de 1er devant la

Le lut rem de S. IL le Siltnn, le sur le protocole de Vienne signé après teraient qu'eu elmngennt de maitres/ j’avance. plus de 500 millions de francs, c’est a poitrine des chevaux; mais quatre
* * * dire presque le double de ce que rap- hommes, dos à dos dans la cam pagne"

portent en France les droits de doua-; doivent suppléer par leur agilité ° au 
ne, l’impôt sur le sucre cb* betterave, moyen de défense (pii leur manquent, 
et l’impôt sur le tabac. Nous avons I.cs chasseurs a pi(»d sont exercés à

harem de S. Eve. le minière des l’entrée des Hottes dans la mer Noire, cet état de choses ne lût mis mi ques- 
aflaircs étrangères, les luuems de j démontre assez qu’elle n’entend point lion.
Acim-Hey-Ellendi et d’Abdonl-Bey, identifier sa eotuiuite ’ ueacHle Quand à une attaque russe contre 
hauts fonctionnaires de LA Tiédi, et de la Russie; scs intérêts sont awe c° pays, les dillienltés sont tellement

Revenus publics on Angleterre.
Nous trouvons dans les journaux et l’impôt

ont donne une quantité énorme de été jusqu’ici du côté de l’Europe ; elle ter un seul instant sur une pareille et des dépensés de la (irnnde-Uretngno aux revenus propres Ur la domine, manière a <léî
linge, de bijoux et d’objets précieux, ne ferait qu’être fidèle a elle-même, idée. Distance énorme entre les deux pendant l’annee 185;». D’après ee afin d’avoir de* termes exacts de com- conference (j
Les femmes, les jeunes tilles, les à scs intérêts et à scs premiers efforts pays, déserts immenses à traverser, tableau, les revenus s’élèvent a 54,- paraison, parce quVti Aiurloterre on a iiaumneue, qu
entants même,donnent avec empresse- en restant Laitier* de LAnclcterre et de pas de movens dt% (aire subsister une 480,34*1 liv.sterh 9 sli. Hd., contre 51, * habitude de ranger, sous la démuni- -oit. n e>t rep(
ment leurs bijoux et hoir argent, ,1a- la France. année* qui, pour une attaque sembla- 174,839 liv. sterl. 1 I sh. lî den. : ec nation commune de droits^ de d<uia- î’armeqni co

les harems de tousles gouverneurs, • l’Europe ; ses efforts et sa parole ont considérables, que l’on ne peut >’arrê- anglais le tableau des revenus publies cru devoir annexer ees deux impôts se servir de leur sabre-baïonnette de
* * ■ ** ..... i- . . „ « . aux revenus propres de la douane, manière à défendre le quart debteir-

(jtii les entoure. Cette 
quelque essentielle qu’elle 

aidant qu’un accessoire; 
oust i tue ce corps à pro­

Son intervention active aurait d'au- ' l»Io, devrait être nmnlwnsf ; |>ns do ! qui donno un fvfrrinnt d«> rovenu do nés, des produits qui, on Franco, en promeut parler ont In carabine nyéo ;
mit pins d’importance que mieux routes pour les transports du maté- j 3,255.504 liv «torl. I l sh. 7 d., ou sont distincts. c'est elle qui l’a mis tVinéinc derendre.

grand enthousiasme. | quo tout antre Rtat, par sa proximité riel, dos munitions, dos vivres : pas j SI,3K7,C18 fr. Voioi les oltiffros des Les mémos causes produisant les en Aigrie et an siège de Rome les
' Toutes les villes «le l’empire ou- ' du tliéfttro <les événements, (die ])em d’eatt dans o<>rtaines parties do.-dé- principales hmnr hos du revenu : inouïes otiots, il est presque superflu -orvioes sighalés qui ont justifié !on
vrent des souscriptions dont le produit arrêter la Russie -ni moment d’opéra- sertsqu’il faudrait traverser ; tout eon- Les douanes ont produit J0,flU2,733 de iairc remarquer qu’il dépend ahso- provisions de ceux qui avaient été
est envoyé à Constantinople. U vdlo tiens descisives sur le Danube. Il est court à démontrer qu’une telle entre- liv sterl. lumen! du gouvernement que les doua- chargés d'organiser ees nouveaux ba­
de Smymc, indépendamment d’un doue peu probable que l’Autriche prise serait insensée. L'accise, 15,337,72-1 liv. sterl. nes donnent en franco tout autnnt taillons,
nombre considérable d’objets en nu- reste neutre, et malgré l'intimité Les fatigues, les maladies qu'ocra- Le timbre. 6,975,41 fi liv. sterl. qu’elles produisent en \ngletcrro, et l.orscju’un mobile sc met
turc, vient de faire parvenir une pre-, d’anciens rapports, il es? encore moins .simulerait le changement do climat. Les contributions directes, 3, loi.- autant qu’elles rapportent aux Ltats- rare que tontes les molecule

mats a aucune époque, on avait vu 
un pareil désintéressement et un aussi t

meut, il est
parvenir une pre-, d'anciens rapports. H est encore monts simulerait te enangemem uc emnat, i.es ouiuiiuuiikii.- matin, .......... v(.. ....0 ...P1   ..... ,.,i,i, eules dont il

mière somme d’un million, à laquelle probable qu'elle se laisse aller aux la perte certaine des chevaux ou bêtes j 807 liv. sterl Luis, st curieusement en peine de est composé soient sollicitées par des
la population europénne a contribué séductions de la Russie. Quelque de somme, dans une pareillt* expédi- f.a taxe sur la propriété, 5,588.171 leurs excédants de revenus. Lu recette lorcesd*.uéesdem6tnevitesseetdiri- 
pour plus de trois cent mille francs, significations que puisse avoir en ee lion, tout serait contraire à celui qui ■ liv. sterl. • test awee : il sntiit, d’une, part, do rayer gées dans le même sens. La cohésion,

moment la mission do comte Orlotf a se hasarderait ainsi. L’administration des postes, L108, de la législation la prohibition, mol et loree passive qui forme un seul tout
" ' Berlin et à Vienne, elle ne peut rien Mettons cependant que tout ceci ne 000 liv. sterl. '’hoses barbares aujourd’hui, et de de ees molécules, vient alors modifier

Neutralité dos puissances Allemandes. ..iimurer uix vriis intérêts lie 1 1 Rrm se soit nas, et qu’un corps expédition- Les principales dépenses se sont l’autre d'amener les tarifs, en les, celles de ees forces actives qiiiteu-
1 mées aux chiffres suivants : ’ ' diminuant; à srt dépouiller de leur'draiem à séparer les diverses parties

La Rt'vuc tirs Deux iWmifr, public*, et de l’Autriche. La réalité est que naire réussisse a arriver sur les Iron- monti
dans son numéro du 1er février, les l'opinion générale en Allemagne est Hères de l'Inde, même en bon état. . es mtereîs 

. . . ouvertement prononcée contre la poli- eroit-on cine !»*s Anglais ne seront pas /ot» n.
con.ldi.nuions «»..» cm- la non. ^ ,|u ,a „0 a, voir > Mon aurai.™ tour l.'armo......... .
tmlite ues puissances nl.emamies : s îrouvrr t|(. (.(,nc()r4rs Jnns les ù leur portée ; armée forte, eonrageu- 5 sh. 1 H.portèi

.*e bien aguerrie, bien nourrie, équi­
pée, prête à tout, scs rossourees bien 
assurées ; l’issue <Lune première n‘- 
tnque ne iiourrait être* qu’en leur fa-

parties
Les intérêts de la dette publique à en met ère par trop restrictif. de ee corps. lien résulte que son

ter!. 17 sh. 8 d. La liberté du commerce, graduelle- mouvement nVst pins ?m eflèt simple,
fuit, H.7(53.188 liv. sterl, • ment cî ntodércment icaiisée. serait Les malhématiricns le df composent

une petite Californie pour la bourse et parviennent ainsi à en donner une 
La marine, fi,1540,595 liv. sterl. 19 des consommateurs et pour ie trésor idée assez complet»*. En premier lien,

de l'Etat.—Rcjiiihiii'ain.;!). tî deil.
L’artillerie, 2,fifî 1,590 liv. sterl.
Les services civils, 1,1(53,(590 liv.

,.j
« » * 11.•cur. I n éeh(*e pour l'ennemi serait 

sans ressource*, vu qu'il n’aurait pas La guerre* des ( afn*s, 2fii\000 liv.

le centre «le Grav te <«• nient avec une 
vitesse de translation égale à celle 
qu’aurai! un point ma thématique 
■ Lune masse musm grande que lit 

l n décret a dernièrement ordonné masse entière du mobile et auquel 
la formation de dix nouveaux batail- rendent appliquées tontes b*s foreesi

Les t iiasseurs d‘Orleansi

‘Cteurs,1 de ptasonm* ; ce ,-erait <\ perte totale. ! \insi, ie* dépenses totales delà ions de chasseurs a puai, connus au- disséminées sur les diverses parties 
• < Ces Les \induis auraient Lavautniro de marine, de. i'armee et de l’artillerit', ' trolôis sous le nom de chasseurs d Or- de ee solide ; en second lieu, le corps 

toutes les manière*. Ouant à la Perse v compris celle de 200,000 liv. sterl., leans. LVllèctil de cette arme se tourne autour de son centre de gra-

pas trouver pim
Placées au premier rang ‘de cette Etals secondaires, 

longue crise, par leurs intérêts et par 
une sorte «le. position traditionnelle.
la France et l'Angleterre devaient na- hides \I1°IilisCS.
tarellemciU être les premières à sane- „ . . ‘ .
tionner par les actes leur politique en ^ «ln,‘bjues debuts sur a^s ;or- ^
Orient : elles Pont fait. Quand à la ccsde L Angleterre, dans les Indes, qui (|f» moyens «le. retraite ou de secours sîeri.
Prusse et à L Autriche, qui ont été feront sans doute plaisir si nos le 
jusqu’ici t\ ' ' . »mont d’ncvord tjuns \,.s circonsf.mrns présentas. 0
avec, les deux Etats de l’Occident, ..... j, adressés \ un journal *lo ... . . ..
pent-on croire que, dans l’hvpothèse ' ' *UI ° ' ' 1 é * . ' , * \ 1 comme ailliée des Russes, c’est une s?* sont élevées seulement a 1(5,325,(573 trouve* ain a double <*t nous donne vite avec une vitesse etdansuucdi-
d’eventualités plus graves, leur situa- Pttr (J,î ^,u', ilTu un lOIIlî 8t#* j illusion ; tl’aborcl, la Perse n'a pas de liv. srerl., ou 408,141,325 fr. C ’est une infanterie légère véritablement reetion qui peuvent varier a chaque
tion n'aura point à se dessiner d’une joï,r dans 1 Indu a permis d’étudier les bonnes troupes. Les Persans trouve- sur ce chapitre, d «après ce qui a été appropriée au service auquel eile est instant.
manière plus tranchée? Il est bien ressources «*t la puissance de cette i raient dans les habitants de Llnde sur annoncé par la reine, que vont porter destinée. Lu eainpamie, les armées La plupart des projectiles introduits 
clair qu’une simple neutralité ne sau- Lîirtie des possessions britanniques. I leur frontière des ennemis acharnés les plus fortes anirmenlntious, pour ont besoin de faire éclairer leur mur- «lans les armes à fèti entrent avec un
rait être politique suffisante. Coin- Nj c{(. \()|} prn^(. ,)Ut. ](,s Indes an- (Jui l(*s iléteslent et qui seraient (.Lune lVxereiee 1854. Mais pour faire face eho ; elles envoient au lom des dettL-i peu de jeu ; ce défaut (h* précision a
ment admettre, en effet, que LAllema- **.,/. a grande utilité aux Anglais dans une a ce surcroît de clin rires, le Trésor pu- (dioments de cavalerie légère et s’en- pour but de rendre facile l’opération
gne, représentée par ses deux plus -laiscs u ont rien a craindre «le >a part pîirf,j]|0 cireonslanec. Les Lcrsansne blir de L Angleterre a, comme on La tonmnt datn réseau de tirailleurs, de la charcro : mais aussi il produit
grands Etats, s** désintéressât d’une Li Russii* ; seraient du reste pas a craindn*, car vu pins haut, a sa disposition les 81, t etix-oi soutenus par dc*s pelotong fie une certaine* inégalité dans la ninn^**
question semblable au point (b* n'in-j u Je ne sais le bruit qui vVst ré- les \nglais n’auraient qu’à envoyer1 387.(518 fr., formant l’excédant du rc- réserves, agissant deux a deux, quatn w «font ncrissent les îlui«l«-> élastiques
tervenir que sous la forme, timidt* dit pandu rpic les intrigues de la Rassit* une escadre et quelques troupes dans venu *ur la dépense do l’année lier- a quatre, explorent ie -enain, <*\ami- deve|()pp« . ,);,r /'mibimmation delà
négociations reconnues impuissantes ? j avaient decide la Perse a se declarer le golfe l’orsique, comme ils l’ont déjà nier»*. neio ta position de i ennemi, eioimeait | poudre : <ut«*oie roiu mflauimation
Et si (îllt; intervient, coninteut ses ue-jcontre 1 Angleterre sc confirme,mais! fait, et les Persans demanderaient On a vu aussi que i intérêt d»; la les hommes Miqu'ris, les \agabond*. u est ]>oiut in>?.:ntanée et le dégage*-
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AVENTURES D’HERCULE HARDI.
XVIII.

DOÜSY-CIUV.

A ce üigtml, convenu snnn doute, LOu- 
row*Kourow, chef «les ludions, prononça à 
voix banrie, mnin distincte, le mot uwg*

Tous rcstôivnt immobiles.
Alom les persiennes sVntr'ouvrircnt dou­

cement, Jftgunrottc parut, (»i, à lu faiblo lu­
mière qui ôclairnit intérieurement cet appar­
tement) ou put voir un hninne de coton ou 
Allots dormait profondément, sous l'influence 
d'un somnifère.

Jngunrette levn deux fois scs bras en l’air 
en tournant le» paumes do se» main» du cô­
té de» Indiens ; le chef et deux de ve» gens 
s’approchèrent de la fenêtre, entrèrent dans 
la chambre.

Pondant que Jaguaretto jetait un voile 
épais sur la figure de sa mnilrcsaf, les deux 
Indiens décrochèrent le hamac, le chargè­
rent »ur leurs épaules, sortirent du rez-de- 
ehaussee et gagnèrent précipitamment le 
sommet Je la berge !à, ils attachèrent une 
cordeàchnque extrémité du hamac, le G»

rent glisser jusqu’au boni du canal, ou deux cassave ; une source d'eau vive fournissait grosse avait été envoyée à la lois en echan* riers nègres, vêtus de caleçons rouges, les «le 1 aune c»«ie ng:t.üt .r.ai.)ii.a;emetit sa .>.« 
Indiens, nageant «l'une main, le reçurent de l’eau en abondance* ; quelques parties de 1 ge et en otage nu caihet des Indien*. torses et les jambes nu*, la a*te recouverte guette divinatoire, en lézardant d un sir
de l’autre. Le poids d'Adoo était si léger,: cette petite i!e étaient cultivées; dans le Zam-Zam. tros-sunerstitieux, ne tentait d'une calotte d'os, er et «le joncs tressés, ar- triste et distrait ïe plafond de sa cabane, 
qu’ils traversèrent ainsi ie rnnni à la nage, cas d’un rigoureux blocus, elles poi^aien!1 n,îrnno entreprise î*nns consulter a mngi- mes de tu*ils et «ie longs couteaux cnrnihes. Au lieu de la chouette et du hibou, u;- 
tennnt le hamac un peu élevé ou-dessus «le assurer la subsistance des rebelles pendant cionne. D«*pui» quelques jouis il était in- se rassemblèrent en silence sur la place «pu seaux symboliques des sorciers «lu Nord, 
l'enu. assez longtemps. Le blocus ne pouvait ! quiet ; plusieurs petits partis des t chef les, entourait ;a demeure du chef et vie la sor- JJaboün-Knify avait auprès d'elle, perché

Arrivés à l'autre l»ord, iis traversèrent la • d’ailleurs beaucoup durer, les assiégeants envoyés en éclaireurs, avaient été complu- ciere. sur le sommet «lu crâne qui lui servait J«>
savane, et disparurent dans ia plantation «le «levant apporter leurs vivres avec eux, et ne i tement détruits par l’avant-garde des troupes L ntérieur de in ensn de Raboiin-Kndy po, un vampire on spectre de la Guyane, 
caféiers sans que personne dans Lànhitntiun trouvant pas à les renouveler au milieu «le du major Rmlchop. «ulrnit un tableau iiizarre, ctîravant. appelé pciTO-voIodor au Mexique,
sc fût aperçu do Lenlevcment de In fdlc de 1 ces solitudes. Les espions «le Zam-Zam n’étaient pas La porte et la fenêtre étaient fermée* de
Sportcrfig«lt.

lîoiisy-Crny, mots qui signifient, on pa- p]aiu.|lcs ct rcoouvortcs ,1e touille» ,1e Inta- !(leu!r jnurs u,‘ r0,'r,,r' ,,r K*™***™- j™- e, fillvc . ,e. ai|ea noires et membraneuse.,
tois nègre, 1rs forêts pleurent, était le prin- „icrs, servaient -le retraites aux nègres rc- No S!U'i'n,’, !i’'1 soM,r 'lo son repmro Quoiqu’on no vit aucun Inminairo nppa- *

Deux ou trois ,-onts huttes, contruitos en remiss il nttemlaii aussi vainement ,lepuis manière à ne pas laisser entrer le moindre! Rien de [dus hideux que «;ettc chauve- 
souris monstrueuse, haute d'un pied, velue

à demi étendues, avaient d'envergure le tri-
> pa.mu* coin -

étaient

. , ceo de quatre fenêtres, et dominait tout le . ! , , . .. , . . . . , , .. tête brune, surmontée d ore dies ronde» et
que impénétrable l’entourait nu sud, à l’est . • .... incertitudes; «pie Mama-Jumboc (esprit -etc de mort placée pros de .a sorcière, sur

* 1 marécage jusqu a la lisière de la foret. , . % _ .. , a t, r .* ,, 4 « _. i transparentes,
et à l’ouest.

Au nord, une jetée naturelle séparait ce A gnuclie, ct à peu do distance «lo cette 
maison, étaient les bains et l'habitation dc>biry-biry d'un des bras do la rivière de Ma- .

• i « . femmes du chef noir : une palissade épaisserom, qui prend sa source au pied do la .... . , 1
. . . détendait ee evnecve do 1 œil «les curieux.chaîne des montagnes Bleues, et sc jette 1 uv Wnt*ctîcî

dans i’océnn Atlnntiquo a vingt lieues en-! Non loin lle ln « dc Zam-Znm, on 

viron au ami de Surinam.

supérieur ) prononcerait *a volonté sur un trépied fait d’ossernents humain*, 
celte épreuve. Peux veilleurs ou portc-lonternes, gros Bahoun-Kiutj n\ait a côté u eiu* une

Qui exécutait le volonté «le Mama Juin- scarabées de l'espèce des mouches à feu, 8or,c petite ejmbale de cuivre, «pi «»n i.*i- 
boë était sûr «le la victoire. enfermés dans la concavité du crâne, pro- >n l ^rinre e;i ,a l‘ai,Pl*nl avvc u,ie rat .n *

duraient cet eflet singulier. jronde l,e l,3,etuvior- A P»'**1*
Baboün-Knity, quoiqu'elle eût quarante !l,o!lc carr6e en ^vcite de

Zam-Zam conjura la magicienne de ten­
ter l’épreuve du serpent.

................. ....... ................... voyait une chaumière d’uno apparence bi-j Un jeune noir, d6>ignè par le sort pour‘nns environ, était encore belle, d’une beauté si£nC5 wbaluiique». Au niiKeu de soi»
Les nègres ct les Indiens connaissaient iarrc Dits lignes cabalistiques peint» avec figuror dans cette terrible cérémonie ptopi-! «ombre, presque faroucho; se» cheveux ] couv'erc}c» on vo.vail 1,1» ^ rond9dù «leux

seuls co chemin étroit et dangereux qui j l^ suc de diiTércnts végétaux, mélangé de tiatoire, fut enfermé pondant uni» jour» et noir» tombaient en longuet mèches sur ses i P0UCCji ^Ramène et Icrtnè par un grillage
soumis aux formalité» religieuse» qui prccé* ! épaules ; une couronne de coquillages de | in°b:ie.
liaient le sacrifice. ■ couleurs variées entourait son front élovo ; | Après être resté» longtemps ré^eu»e#

Lo jour et l’heure de l’épreuve étaient I une ceinture d’aloès serrait, â sa taille, sa j Baboün-Kuify «ecmia irisiexnfiu ia tète, ou-
venus. j p s gne rouge qui retombait jusqu’à ses pic«i». | '‘fi* •a 8r,^° c^e ^ ^°bt*, prit d'utie main «a

On entendit bientôt le roulement lugubre Ses liras étaient nu» jusqu'aux épaules ; elle ! cymbale, de l'autre la racine de palétuvier,
do ce» peuples, une ohiaï ou sorcière né- d'un coeroma, sorte de tambour ;;les guor^!nppuyai\ son menton sur une de ses mains ; !vn û^ppa lur l'itr$inm.ent quoique» coups

»» v m ■ w ^ ...... —     - - *    Q — ’ l • t
conduisait à Bousy-Cray ; partout recouvert I g°mmo ct#do vcrni^ couvraionl sa porte de 
«le deux ou trois pieds do vase ou d’enu, il ^ols ier*
restait toujours submergé, ct no se distinguait1 Baboun-Knify, sorcière indienne do *n 
en rien du reste du marécage# ! tribu dos Piannnkotnws, alliés des rebollcs

Bousy -Ciay renfermait do grandes pro- habitait cctto demeure. Selon la coutume
visions de riu, d'ignames, de manioc et tb*

1

i t
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i.i: u>lkuii:r dj: sum lit allntiu:.
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Etata-lnta.

"mw _

lie'll! vies x»\i pjixa i;i*u (Tunc ? JYWw canons devoir rappeler a «\uliv >>»; aux journaux américains. ( des Fourches Caudines, que passer { 44 Farce que les opinions dans le;
fiitmiêrê i.riiîurinc ; ces deux cause* .*w Abonnis que le prix de | Ecoutona-If j (sous ce niveau-là ! public sont partagées sur le mode de j u $t6 présents nu sénat de TElat
donnent à la balle lancée par un fusil m Coursier du Saivt-IIyacixtuh ! 14 Comme vous, nous désirons le| Quand le Moniteur Canadien sera réglement, et que le gouvernement ne ijc ^ew-Vork, le 1er mars, une nou-
un mon vrmeiitjde rotation fort varia- ___ , ru- _______ / nroanri*. IVxtinetion des uréroiMîivesJ sfirqm- ses concitoyens sont enfin en pourrait pas proposer du mesure qui i wll-â nMîlimi ngmtri% i;;nfr^nr.tÎAM
ble fît qui ne manque point 
une grande infini 
du tir, swrÇpiH lorsque 1* 
distances consult
causes de déviation, l’on détruit 1 une > r. pnrpmrn lie C4IVT HVtriVTIir ^ns> difh'rent des vôtres, si avec d'au-j nous sommes tranquilles. Le Muni-

LL lUllinlLn ML •Vtl.il II l.Hl.illIti très éléments, nous militons diverse-1 leur Canridicn ne nous donnera jamaiset 1 on atténue extrêmement 1 autre en 
régularisant le mouvement de rota-J 
tiou. Pour y parvenir on introduit j 
des balles un peu plus grandes qui

Manll, ? Mar», 1H5I
j ment, veuillez ne pus mais accuser. 
•Placés dans un centre, peut-être plus 
éclairé que le notre, vous pouvez pu-

l’ouvc-rturc d.*s canons ; la .liflW-.. . DemocraUque du Canada. 1,1 i,t‘r.s"r IWnir do llmmanit.'-, desjAinsi, *es “ sava
entre In riuret • du plomb et relie du I \ » . ! théories spéculatives, vous pouvez in- (e est le mot du iW
1er permet de refouler ces projectiles' II parait (pie deux journaux frun- V€K|ner le rationalissne ; ic*i^ nonseule-, moisiront dans ses 
mais demande mi temps eoinparotivu-1htats-Lms, le hc/montain ctiIII(>nt vous nt. feriez pas de prosé-1 II n’y a que trois 
meat plus considérable ; ou pratique VOrléanais, ont reproché à la presse |ytcs, mais vous ne seriez, pas compris ? '
en même temps dans ees canons des jtlcnKicratiqutMlu Canada de ne pas et VÜS savantes élucubrations moisi-

ient dans vos bureaux,
44 Encore une fois, avez la certitude

de Théorie* ni de Rationalisms, car il 
ne sera jamais compris parses conci­
toyens,— [>as même après sa mort.

pourrait pas proposer
lut acceptée. v ............

4( Rien de plus extraordinaire que pVibYiûues^ 
cette proposition dans la Inaiclie d un j^ 
gouvernement dont l'essence est la

j /elle pétition contre l'introduction do» 
doctrines catholiques dans les école»

Une loi du Maine n été adoptée i\
responsabilité et qui doit consequem- N;it,.h(.z pur les deux chambre* ïé««- 
rnent ionnuler sa pensec et la placer ,a(ivcs> Ellc, doit cop(.nd;m, à w 
devant les chambres, sans s occuper . nniluI1M l>n, r- ,-
des divergences d’opinions a 1 exté­
rieur. Les ministres Anglais de tontes 

avanies élucubrations! les époques depuis que 1 Angleterre
Moniteur,, il est bon), 

bureaux. ”
est en pleine possession de ses privi­
lèges constitutionnels, ont toujours

de quelques amendements faits parle 
sénat, être présenté de nouveau à la 
chambre.—Républicain.

Voyage d’essai de “ l’Ericsov. ,r 
— Le navire à appareil* calorique

Ltr» nnidmiPA

E
1

Il pa­
pas encoie 

ensemble 
la machine 

passer; il
91,11 “l,r' B^n >Spère pourtant vaincre cette difficulté jour de 1 election ; qu*c d,‘nlrpS ingl'.nicur, rPpr;srm(.nt

| ............................................ ......................... ................” • • .»» i 1 . . •. .• , M‘«v vj ......vu mui mciu.i I v UI (. Ol il II. .1 l
ne ceux que vous obtien- I*;,rn“ ,,os concitoyen s s. elle ne la respectant ensuite, en se retirant (;ommR insurmontable. Quoique la 
olovant une politique in-! elianSe pas d’esprit et de angage. devant cette opinion, si elle lui est, ,ion n>ai, ùtè que d’un quart du
‘ * !. .i)‘,1ns cu ou l*mstruCiion contraire . . , . |maximum auquel on doit atteindre
......... a ............ ,i"t des progrès en rapport avec la, “C est la le ver,table devoir du m.- , roiws on. f.lit SÎI rsvnlM:nnQ J

au fond du canon, <h maniéré à ce Laissons parler le Moniteur Cann- i1^ _ méditer, avant d inculper «lesor- nous jj importe beaucoup que les jour-! mains d’un Phaeton maladroit, ou de­
que la balle, par lr seul diet do la dieu: mais ceux dovos co-nligiormaires qui naux soient ce qu'ils doivent être. Or, j main de les laisser flotter librement
baguette qui la refoule, si» trouve u Ce reproche, ( le reproche de ne autrement que \ou*. . nous le disons comme nous le pensons,! sur le cou du coursier, parce qu'il en-
aplatie et dès lors s'applique assez j pas combattre assez vigoureusement j ^ oila le 'Moniteur Canadien'tel qu’il ; ](. journal français de Montréal que tend des cris contas et contradictoi-

is et les préjugés, ) tout fondé * „s* b.V|)(,<| ritement aujourd hui ; le voi- nous critiquons, ense luisant l’écho de { res, qui lui indiquent autant de routes !a.<<sr, désirable - Canadien
paraisse à nos confrères des qu il serait franchement, si I o- toutes les colères et de toutes les loties opposées. Ions ces cris divers n cfla

rainures a hélice, calculées de nm-]“ user assez largement delà liberté j raien( (|UM vos bureaux, 
nière à imprimer à la balle un mou-'qui lui est accordée, pour combattre 
veinent de rotation déterminé, celui les abus et les préjuges. ” Le Muni- 
qui donne les résultats les plus uvan-j 
tagoux pour la régularité du tir. Ce 
procédé outre l'inconvénient de ren-j
dr*l'opération île la charge plus km- — t,^Xla,'t phiques, c ost quo nous estimons nu. , ,
pie, empecho de retirer lu balle dans noyer mente u cire analyse, c est rf,SVS|f.nHM>ro(|nirri dos résultats m s-i toujours en perdant de son im|x>rtance j représentants au 
e cas où l’on voudrait deelmrgor | une espèce de programme, une espèce . * ‘ ‘ " ‘ * “
’arme. M. Delvigne a fourni le pro- de profession de foi qui contient toute j(|roz‘on^ 

mier le moyen de remédier,à ces gra- la pensée de nos jeunes démocrates ; I vcrsf?
vos inconvénients. Deux systèmes t.*n lui arrachant son masqu** d hypo- ... , . uni u»*s progrès en rappon avec ja •• t csi m m vrruminau:vuir uu un- :ip rnn#.<. ..... /.llf c- % ;
sont mis en usage pour atteindre ce crisie et de laehcté, nous pourrons la I k Dans un arhcle a votre adressera |)roSpérii6 matérielle du pays, et où le nistère. Il est appelé à diriger Ie demie mr inimité One1nm.J°!n T 
but : le premier consiste à employer montrer a mis lecteurs telle qu'elle se- j (1, (),irsf> (*u l^fe^ncr, a cent ^)llt |Winr la lecture des journaux se • char de Tétât, mm pas pour en pla- nirnrs is^iopni m,« nn j : *
une carabiüQ iminie d’une tigr* courte rait si elle était tranciie. !,r‘s (lnr vous !i*rez sagement irmniiVste si heureusement autour de j cer les rênes, aujourd hui, entre les ricijo* nonces He di'uruMrp
au fond du canon, de manière à ce; Laissons parler le MmUcur Cana* ^ .nirt ,1< r,’ .avfint | n(>u-S d importe beaucoup que lesjour-! mains d’un PhaeUm maladroit, ou de- j(|rçs (|j, p étaient deVûO^ou-

ees, comme ceux des steamers Colfins, 

(•loi °n nnra*1 I)l1' mè!ue avec la faible
fortement sur les parois du canon pour les abus et les préjugés, ) tout fondé fiypocnteinent aujourcriuu ; le-voi-j nous criliquons, en se faisant Téchode ( res, .m ' 1 .a . x r.tcL c 1 obtenir la > i-
etre obligée de suivre h* mouvement qiTil paraisse à 110s confrères desj . . serait franchement,^ tu* toutes les colères et de toutes les folies oppt
de rotation que lui iiupriimnit les rai-j Etats-Unis, nous semble cependant\Plmon fibre pour tut en Canada ! c]u vieux continent, ne peut faire que . cent sa responsabilité ni devant Dieu 
nures dont j'ai déjà parlé. L’autre friser «le bien près le ridicule ; car si Quand 1 heureux temps île la li- du mal à la cause de la presse cana-ini devant les hommes, ni devant la ^ J ‘
système consiste à se servir de balles j le Rêpublicuin et T Orléanais connais- borté sera venu pour le Moniteur^ il dicnne française en Canada. constitution ; et il doit conduire le char —On fait circuler à San-Francisco
avant la forme d une olive ; uu jietit saient le Canada, iissc seraient gardés travaille] 
culot conique 
8Up. 
ment
uidement la vitesse des*
cause du la différent- 
presse contre le canon 
loin b do la balle et par
e résultat désiré. * Quel malheur d’être obligé de ca- j ncr son faible pour la rime.—Quant emploie une autre tactique pour ré- l’m* pétition rouverte de 3,000 naux arrivés de New-York par le v*

Il n’est point douteux que 
bines ainsi construites ne 
un tir beaucoup plus sur
tent beaucoup plus loin que ies nisns ; lestons /.levant la presse étrangère uv m hm, hm.> j;tmu> uu iuiih- au^si cmeacc> cjuc n* n> pneu am -\. jmini, u«- i(uci;ix, tunv.um;u m- ENsr..v\n\ 17 janvier __f Ai-
ordinaires; en revunebe, le maniement contre çette sotte calomnie, et nous risnie. Le peuj>le canadicn-français lui-même.—Quelles sont les id cm du meurtre sur la personne de son beau- bustiers son: toujours cannés ici. Iis
de ces armes demande des hommes prions nos concitoyens de la pardon- j qui a conservé la foi catholique de ses Républirain : Ce journal est le defen-, père J. Dion. La société Canadienne- ;lttend»*it des renforts ou*ils ne recê-
intelligents et exercés d’iinn manière ner au Moniteur. * L’opinion est libre pères est le peuple le plus tolérant de seur I»* plu- fougeuxde toute- les inejv française de Xew-York, a joint scs vront pn,habl*»m^nt iamais. Un ^rnrd
toute particulière. Non-seulement en Canada, aussi libre qu’aux Etats- l'Améri<juetout entière. Que veut donc ties et de toutes les monstruosités eu-, vœux et ses eflorls, à ceux d'un grand no,nbre d’entre eux ont déserte et sont
elles ont besoin d’être chargées avec ; Unis, pour tous ceux qui ont des cho- titre le Monitivr, quand il se vante de:^famées par les révolutions européen- nombre de citoyens de Québec, en arrivés à San Die^o #
des précautions et des soins minu-1 ses sensées à dire au oublie. Si le vouloir travailler à Textinetion du fa- nés.—(iuels résultats le Républicain adressant aussi une pétition à Texe- " Toutefois ils n’ont pas tous perdu

r,

— ------- ( —----- • --------------- ---- 1 ...................... ... ................v «.w» ..... .................. . J ■ --------------y------- ---  - --------- * - - ---------- ---------- --------------- . # ---------------- —----- -

§ ^ ra non plus à mots couverts;* Pour prouver à nos lecteurs, que qu’on lui a confié juqu’au terme de la une petition pour la démissiondudi-
ilot conique et en fer forme la partie ! «le nous l'adresser. Ici, la presse est mais ouvertement, à l’extinction du j nous ne traitons pus trop sévèrement carrière, où il doit attendre Tappro- recteur Je la poste, Henley. ( n acte
pèrieure de ce projeettile; au mo- libre, c’est vrai ; mais l’opinion l’est- fanatisme et du fitiehisme !—Du féti- le Moniteur Canadien^ nous les prions; but ion ou la désapprobation de ceux incroyable de négligence vient de so
eut de l'explosion, il prend plus ra- : elle ? voilà In question. Or, après un «chisme, nous n'en parlons pas. On de faire attention aux deux derniers qni le lui ont confié et continuer son commettre sous son administration. 
* * projection, à j mois de séjour parmi nos populations, Idoit penser que le Moniteur a ern- paragraphes que nous avons r ites de œuvre s'il est approuvé, ou faire pla- Une voilure de la malle va jeter sur

e de densité, les rédacteurs des deux organes pré- j ployé ce rnot-là uniquement pourri- lui. Dans ces deux paragraphes, le j ce à un autre, s’il est désapprouvé.1’ le quai les papiers de rebut, et Ton
i la partie en! cités s’apercevraient aisément qu’il mer avec fanatisme, sans aucune in- Moniteur assure au Républirain qu'il trouve dans cette masse plus dune
r suite amène jn’en est rien. ” j tention de mal ice. Il faut lui pardon- est 4* son co-religionnairc, ’’ et que s'il î douzaine do lettres et plus de IGÛ jour­

! Quel malheur d’être obligé de ca- j nur son faible pour la rime.—Quant emploie une autre tactique pour ré- Lun* pétition couverte de 3,000 naux arrivés de New-York par 
e des cura- lonmier son pays pour avoir l’honneur • att fanatisme, c'est autre chose. Chez pandre et faire goûter leurs idées corn- signatures a été présentée A Toxécu- peur du JU décembre.

possèdent d'être jeune démocrate! L’opinion un peuple qui parle français, qui a munes, c'est par “circonspection,’1 îif pour obtenir la commutation de ------------- ----------------
et ne por- n’est pas libre en Canada! Nous pro- d’esprit et le cœur français, il peut y espérant bien arriver *4a des résultats It peine de mort prononcée contre F. Basse-Californie,
te les fusils | testons devant la presse étrangère , avoir de la foi, mais jamais du fana- aussi ctlicace> *’ que le Ré pu U i ai n. X. Julien, de Québec, convaincu de Ensenada, 17 janvier.__f<

de ces précieux auxiliaires dont sont nie du bon sens canadien l'oblige à i plus libre qu’elle ne Test aujourd'hui, leur qui ose bien nous dire qu'm s'oc- 
depourv 
conu 
loti:
Ci
ticjui ....
sur les points d’attaque et de se replier 1rs plus illustres et les plus prospères ; Canada!—Ceci n’est que risible.— i c:#.Ta, cVst assez de sa part. Mais 
avec promptitude. 11 semble qu'avec il est clone à présumer que les peuples En attendant qu'il élève son niveau,. la pr»-.*»e qui se respecte a d'autre 
un tir plus cteudu, il est indispensable ! qui lui obéissent le mieux aujourd hui, le Moniteur Canadien devrait bien I devoirs, — celui de huer un journa

M. W aiker, comme Président de la

soldats marchant plus vite, ne seront jamais en retard sur la voie j nous dire quels sont ceux qui devront ; Ç11*, dans un pays libre, n’ose dire soudes l etl/écs Littéraires Cana/Urn- 
lilitaircs sont encore par-; des progrès. Le Moniteur Canadien '• un jour couper les talons de leurs bot- j toute sa pensée en politique et en nés, publiées a Montreal par une so­
i question de savoir si Ton ne connaît guère le peuple américain, i tes, et quels sont ceux qui devront les! philosophie ;—celui de rire d une dé- ci-te de littérateurs Canadiens, sous

tornie et celui de Sonora.
("est partager la peau de l'ours 

avant de l'avoir tué.—Républicain.

République Argentine.
La barque Lean, arrivée à Boston,

al Nous avons reru la sixième livrai­
--------------------- , -   ----------------j    - I - l '.................................. ....................................................................................................................... , - • . ....................... V - . .. W.—.| , .

d’avoir des soldats 
De bons militaire
tngés sur la question de ,... ______o___  ( ,f____  # # B ^ ...... . . r #
peut adopter ce |>as pour les înanmu- s’il attribue sa prospérité et sa gran-! hausser, pour que tout le monde soit : mocratie qui a peur de mourir de faim la direction de M. L. J. Racine. ,
vres de toute l’infanterie. Des contre- ! dour aux déclamations échevelées et (le la même taille en Canada. Si le; en se faisant connaître à Topinion pu-j Cette publication mérite tout Ten- apporte es dates de Uucnos-Ayrea
verses assez animées ont eu lieu a ce aux folles rêveries de quelques feuilles ; Moniteur nous donnait quelques ren-j blique ;—celui, enfin, de traiter sans Curage ment du public, et les mes- ju>qu au b janwer. ^
bujel ; sans avoir complètement décidé françaises et allemandes, feuilles dé- saignements sur le niveau-type de la! ménagement le journal fpii mine en sieurs qui la font paraître devraient —M. le général Urquiza a été élu
la question ; elles ont fait ressortir paysées epic pas un Américain ne lit, jeune démocratie, ceux qui sont trop! se cachant la toi et les institutions de san* hésitation en augmenter le for-; president de la conlédération Argcn-
Timportance de composer des batail- et qui n'ont pas plus d'influence sur i grands aujourd’hui s'habitueraient d'a-t la société qui le nourrit !------------------ ; mat.------------------------------------------------- tine. Deux Etats seulement ont vo­
lons qui doivent habituellement faire \ les affaires et sur les institutions de i vance a marcher avec des talons bas, I ------------------------------- |-----------—-------------- lè contre lui. Buenos-Ayres, qui

Tenure Seigneuriale#usage de ce pas si rapide, avec des la grande République, que le Muni- et ceux qui sont trop petits, s’habitue-f 
officiers plus jeunes et des soldats plus, leur Canadien, qui n’est pas libre en raient à marcher avec des talons; 
robustes que les régiments de ligne. | Canada, ne peut *n avoir sur les a fiai- hauts.—Pour l’honneur et pour le bon-!
Quoi qu’il en soit, on s’accorde gène- res et «ni les institutions canadiennes, iheur de notre pays, nous souhaitons j Nous extrayons le passage suivant 
râlement ù dire aujourd'hui, qu’au < Mais voyons un peu quel est le fond * ~
moyen de ces améliorâtî<>ns, nous de la pensée démocratique du Muni- 
possédons une infanterie légère réelle- leur Canadien ; voyons de quoi il nous 
ment digne de ce. nom. j entretiendrait, s’il était démocratique.

------  ; ment libre en Canada. Le voici qui

. , i . • c. i ye.nl conserver son indépendance, n aLa correspondance paraîtra dans , t> • . » 1. 1. . • 1 pris aucune part a ce mouvement.; notre prochain numéro. f *. .
1 —Les derniers avis reçus de Mon-0 • i * 0 • • *tévidéo représentent l’avantage ob-

que l’opinion ne soit jamais a^soz li- d’une série d articles publiés par Y Ere- Nous avons reçu trop tard la com- tenu par Moreno comme de courte du- 
bre eu Canada, pour permettre au j Xouvt l/e, contre la politique ministé- munication de M. Pacaud pour nous rée. Scs forces ont été dispersée» 
Moniteur Canadien tVékvcr démocra-; rielle de délai : en occuper aujourd’hui. Nous en par M. le colonel Florès-Benito, et
tiquenient le niveau égalitaire ! Il vau- 44 Le gouvernement ne veut pas ré-j parlerons dans notre numéro de ven- Moreno a dû gagner Entre Rios,_Rc-
drait mieux, pour nous, passer sous gler la question seigneuriale. | dredi. !pubticain. ~

niefur^* en cadence, iiua*it à voix basse, pent rentra dans «a boite, !e vampire devint | Knify. !c chef noir tressaillit et baiwa res- quels brûlait une mèche do coton, éclai- 
l&annacoë ! \V«nnacoo ! immobile.- ; pectueusement les veux devant îe regard eé- raient cette lugubre scene.

Bientât la tétc pinte J un serpent no:r et, Zam-Zani était un nègre Loango, de qua- vére de la magicienne. i D? clief nègre et trois vieux nègres
bri'lnnt comme l’ébène parut an dehors du rante ans environ, grand et robuste, au nez ; —Pourquoi entres-tu ici *ans mon ordre 1 étaient'assis au bord d'un hamac suspeudu
trou, se* petits yeux, d'un rouge sombre et aplati, au front bas et déprimé, aux* lèvres ! lui dit-elle.
vitreux, s’attachèrent avec une Forte de 
l’jomplaisance sur sa maîtresse, qui conti­
nuait de faire retentir sa cymbale de cui­
vre ..

Le «erpent, sortant de Jeux pied.*» environ 
en dehors de «a boite, se tenait drwé ; il 
pfmbiait pir le balancement de son corps 
marquer le plaisir qu’il éprouvait i enten­
dre l'étrange musique de la sorcière.

aux solives du toit, i une assez grande
épaisses qui laissaient voir des dents bian- ‘ —Parce que nos guerriers attendent la | distance du sol.
chcs et limées en pointes aigues, selon Tu- volonté de Marna-Jumboc ; !e soleil s’a-1 La sorcière plaça sa boite en face delà

baisse, et si le grand esprit veut que nous ■ porte, à l’autre extrémité de la cabane; 
aliioni attaquer les blancs, il faut que nous ; pui*, avec sa baguette divinatoire, elio traça

differents cercles cabalistiques sur le so', re­
couvert d’un sable fin et humide.

Ces cercles, assez éloignés !e< uns des 
autres, devaient, selon que le nègre s'y ar­
rêterait où les traverserait pendant &a lutte

sage de ceux de sa tribu. .Modo bizarre, 
qui donnait quelque chose do féroce à «a 
physionomie, déjà basse et farouche. Ses 
cheveux c répu* tombaient sur son front, 
tresvés en nombreuses nattes, au bout de

soyons sortis avant la nuit.—Il est prés, 
rédondit Zam-Zam.—A-t-il jeûné î—Il a 
jeûné.—Est-il purifié.]—I! eM purifié, 

chacune desquelles pendaient quelques —A-t-il fnit le sacrifice de ta vio 1—Il l’a
graine de verroterie; sa barbe épaisse, hé-

Bientôt Baboün-Knify chanta doucement, risaéc, lui descendait jusqu’au milieu de U
arec un accent mélancolique, les paroles 
iiiivnntes mtr tn air plaintif :

41 Qui retrouvera l’enfant perdu? Qui le 
retrouvera î Hélas ! qui le rendra à *a more 
éplorée... .qui le lui rendra T Oh entoure 
i’oppesf&ï d’un cercle de charbons ardent 
et elle le traverse pour courir à tés petits 
qu'elle voit loin d’elle • • • • Ilèlaa. • • • Hélas ! 
que n'ai-je aussi un eerclc de charbons ar­
dents à traverser pour pouvoir enaoite em­
brasser ma fille ? Où ert mon enfant T Où e.it- 
rhe T ou est-elle l où eat-clle ? *’

Le chant de l'Indienne fut interrompu 
j»ar Zam-Zam, qui entra dan* la rabane.

A sa vue, le serpent distendit la peau 
ftatibie erridée qui surmontait ses yeux et 
parut irrité

poitrine ; il portait sur l’épaule gauche une 
longue pièce d’étoffe de coton bariolée de 
jaune et de rouge vif. Son caleçon blanc 
était serré autour de sa taille par un châle 
de l’Inde volé dans quelque habitation. Le 
nègre y avait suspendu un poignard à man­
che d’urgent. Des bracelets de verroterie 
entouraient aes chevilles ut ses poignets. 
Ses sandales de cuir s’attachaient i ses jam­
bes musculeuses par des courroie» de peau; 
enfin, i! portait au col une amulette ren­
fermée dans un «achet fait de plumes d'oi­
seaux-mouches.

IntrépiJe, cruel, rusé, d'une infatigable 
activité, dominant les rebelles parson éner­
gie, Zam-Zam était Tl ne de l'insurrection 
et l'ennemi le plus redoutable que pût avoir

fait.—S'attend-il s mourir ?—Il s'y attend.
—La case do l'épreuve est-elle préparée T i avec le serpent sacré Wannakoë, servir
—Elle est préparée.

Et la sorcière sortit, suivie de Zam-Zam.

XIX.

L’fiPREUVS du SiSirENT.

Le nègre destiné par le sort à subir Té- 
preuve du serpent avait été, nous l'avons dit, 
préparé à cette cérémonie propitiatoire par 
trois jours de jeûne. Vaboün-Knify, Zam- 
Zam et quelques vieux noirs, experts dans 
la science des augures, devaient seuls assis­
ter à ce cruel spectacle.

Les rebelles, assemblés au dehors, atten­
daient avec une auperstitieuae impatience 
l'arrêt du destin.

La case où devait avoir lieu l'épreuve 
i était circulaire : deux vases d’argile, rent-La vampire agita «es ailes. La n»gi- In colonie, 

rïenne fit un rvnc de «a bofuet?.} !e «?r- ! Lor^wM *n!ra ri&n. !a me de Babofin^Ii. d’h«U« d. ^Ima-chr:^!. a*’5ri lz.

d’indice i l’Indienne pour baser ses prédic­
tions sur les bonnes uu sur les mauvaises 
chances de le guerre contre les blancs.

Ces préparatifs terminés, Zam-Zam ap­
pela d’une voix haute : Hay-Soy !

La porte de la case «’ouvrit.
Un jeune nègre de vingt ans environ, vê­

tu d’un caleçon rouge, entra. Zam-Zam 
poussa un cri particulier ; la porte fut fermé* 
en dehors.

Le noir, victime de cette effrayante 
épreuve, était dans un état d’agitation vio. 
lente. Sa poitrine, aur laquelle i! tenait aea 
deux bras croisés, s’élevait et ftbatesait 
rapidement ; un tremblement convulsif agi­
tait ses membres ; ses yeux hagards, et ai 
démesurément ouverts qu’un cercle blanc 
entourait leur noire prunelle, se portaient

è Baboün-

Kniiy avec une expression de terreur pro-1 attendre leur attaque... .Veux-tu subir K" 
fonde. brement l’éprouve T le veux-tu ?

AJoh>ù à la porte, il n'oia.t fa;ro un pas., La glorieuse énumération des avantages 
—Approche... approche, lui dit la sor- qui devaient récompenser son dévouement 

ciérc ; Marna Jumboè, le grand esprit, a dit | sembla faire une vive impression sur le nè- 
que l’épreuve du serpent serait faite par ; gre. Sa contenance parut plus ferme, plus 
toi.. « Es-tu prêt i mourir, si tu dois mou- j résolue.
rir? j II leva «es bras en l’air avec on mouvs-

—Je suis prêt A mourir... répondit le vement do défi et d'exaltation, et s’écria *.
Marna-Jutnbod....! Mama-Jumboé ! j'at­
tends le serpent noir !

Baboün-Knify frappa précipitamment sur

nègre en reprenant quelque assurance t j’m 
enterré mon fusil, mon couteau, mon arc et 
ma hache.

—Ceux de ta tribu ont-ils chanté sur toi sa cymbale do cuivre en s’approchant de la

» • s •

leur chant de mort ? reprit l’Indienne.
—Je me sui# assis comme oa asseoit les 

morts, la tète courbée sur mes genoux, mon 
menton entre les paumes de mes mains, pen­
dant que ceux de ma tribu chantaient le 
chant de mort Il a pria la terre humiJo 
pour femme, et les ténèbres seront ses en­
fants.”

—Mama-Jumboé a dit, par la voix du 
sort, que tu serviras d’épreuve tu serpent 
sacré Wannakoè...,dit la sorcière. Le 
veux-tu î Si tu meurs, ceux de ta tribu crie­
ront ton nom, cuimne cri de guerre, en at­
taquant leurs ennemie •• lie orneront ta
tombe des chevelure» de» vaincus........ ....
Après des années d'années, les petits-fils 
des fils de ceux de la tribu parleront encore 
de toi dans leurs kraals ; il# diront à leurs 
enfanta qu’Hay-Soy a été choiai par Marna-

'il
vaient aller attaquer les viande» p|tce ou

boite où était renfermé le reptile, en appe­
lant : .

Wannnkoc! ÏVannakoc !....
On entendit colui-ci s’agiter violemment.
Il faisait trembler lo couvercle de sa boite 

nous les coups sourds qu’il donnait pour eu 
sortir.

—Le serpent sacré vu sortir... .il sera 
furieux ; une dernière foi»», veux-tu servir li­
brement d’épreuve devant Maifla-Jumboê ? 
dit la sorcière, en s’abaisselft en tenant son 
doigt prêt à ouvrir le grillage qui devait don­
ner passage au reptile.

Le nègre eut un moment d’hésitation.
Zam-Zam, lui montrant !a porte, lui dit 

d’un air sombre:
—Tu es encore libre de réfuter l'épreuve, 

quoique le sort t'ait choisi... .Maisceux de 
ta tribu t'attendent au dehors... .fi tu as 
été lâche. • • .si m te nafitaé de euWf le des­
fin que Marna Jumbcê t'envoie... .,ile de-’
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m ÉTÉ D’AGRICULTURE, No.'d, ! Les assemblée» où l’on ne voyait quo que!- ! re>», en rnetcont le feu duo* toute saison,] V....» dont le* Irait* bouleversé» nrmon-

f „wrt »■*■»*“• "....................... .. ..............................................................................................................................................................................................................................................................................................

. (Vh«„„JiI*b nnnncllf de* ii»einh.v» de 
c ii* l'îé tenue dans la wuikoii do oit. 

lVi"' ? , ,i* St Marc, lundi, le 57 fc-
\ ,V»er lo’nui»», A >»• > « uiv«» miiuuu , un liumi «ni 1111 uni
vrior Jorni<»r. 'l110 e ,r * U j*a r i «IîIh pâlurage., mi pridtempt. de 
U, J*. Direp^un. du !a d. o Soc>« 6 |.o . ^ ,niries

expi.ée eût M lu et np|>nu ve par __ ,-----------i------------------
iu.blOe, il lut unanimement rbanlu :

One MM. A. Pinso mut tilt, de la tortue,
„ Th.»,.,on. d. SWt«d, h Dr.
Tr.e!i,'*j Je R'miou.ki, et J. 13. Lamére, de 
Sorel, soient élus membre» de la C lia mure

Elle n’est ms formée si votm PROVINT T. PC CANA/'A. ; uu/. ! P.as lcrn,leesl .R. DISTRICT DR MONTHÉAL.?

dernier soient pnroiwH avoisinante* t ne précipita par une fenêtre qu'il trouva

Lcm racines 
par un grand nombre

L’amélioration des races d 
vi celle du sol

A la dernière evpOMimn, maigris iu mini- ;»tirprenu pan ceux qui om pu suivre et ap« ______ 7 .......... ............................. .. ( #
vais temps de !n veille et d'une grande par- prêcicr les action» de ce personnage si act if en arrivant sur les lieux attirés par la rumeur : M. SeLiH**.. *% p i «V...J.O ... ... « « ..IV • i II UMU uuuv JIIJI- jllt'üll* lv«* BliMUlIt) Ul l D jl v • P» Ml llUgC H| jCMI . !>** oi.i ICS lil Ua illlirO |)«1| .U I 1*1111. Il I .»*• •-* ....... .

J’AgricultUf* 1 n a ' * #. «. • tic du jour, leeoneotirt ri été considerable, et si énergiquement dévoué à l’avancement ! publique; le commissaire de la police de la i — Vous auriez pu détruire tout !<• :
Lt ,Pi *'1*1 § ,MM r »\inn£t. surtout pour les jeunes animaux amélioré^ do l agriculture, ce n est que la continuation section Mcmlmontant l a lait transporter a gibier ne rr pays».

*t directeur* » o •' 4 ! de toute espèce, lés moulons croisés,de bien do se* sacrifice* e! efforts persévérants pour i fôpital Saint-Louis, et a pourvu en même j Mais il n’y a pas à miNonnfi* avec un
i commence

taint

Mettons, reprit le gendarme, Puksmt j
Son Honneur le j**g* MrComi. tue* d*? Circuit»

No » JÜ .
HENRY üKOROE FORSYTH, éroler,Jet»Cité 

hi Diunct de Québec, commit ayant épouflé 
D.vtie CHARLOTTE LANÇA N, et In (Jlt« 
CHARLOTTE LA NC AN, son épousf du»* 
m**ut autorisé»?, G KO H C E- L A NO A N FOR* 
SYTH. écuyer, dê *t. Simon, Ciicuit de S». 
Hyacinthe, District dr Montré*!. en sa qualité 
de légataire universel d»* f^ne Dame MARIA 
LANG AN, M PHonojabv JAMES LES LIE 
d*» la Cite et District de Montréal en sa qualité 
de légataire usufruitier Je f»ue Dame JL'LIA 

son éjiouse,
Dinondturr,

temps a ce que Je» hoina fussent donnés a gendarme et avec mir contravention,1 LA#xcvNe%ur 
domicile aux trois victime» de *a brutalité. | quelque chasseur chassant qu’on .soit, I ‘ ' * ’

v n n lettre de bonne année ARASE, jet M. Sobille ii été cümlanmé par le; ( ,
—Abd-e|-K;uler vient d'écrire la lettre Mit* tribunal correctionnel a 30 irancs ^ j-l]]c teV*,rcaiî 
vante aux habitant* d'Am boitte pour leur d’amende. trict nufiiit. et

*onne année. I.a :*rttr»» est i ^ . •>.
NAISSANCE

xime Arch;tntbati!,J 
Rcnoitf et R unuaSd 
Victor GadMti et Alexin Préfontaim

R uiimiliJ Dueharme, JeSt.M»rBji,|,°,,j‘,u de ,",a""fi,clorL‘ do''V:f,i,l,"?’ i’ro' "écMS*,,MU JwJà|ie»M.«c..nHi- adre«ée i M. Ir r.,rfed’Ai.iboi.« :
K‘" ‘ " éfoiitoiiM! tils, |l Ulth n8r,Cu't,H 4,1 amuitinx amuliure,. « 6n.l.le*, <m travail ii.cmant «t multiple •< Lminngr à Dieu neul ! | K„ ^f« vi.!, v 4 du courant I» d»ron Je M. *

Fouk c.ps fuit* ont confirmé les «liror.tenr*,tamises opérations, et neccssitormcnl une; \ mjlre n„yc q,,,^ m. je r,iré Rabioii, | ,\M Coté, u.t^ iîl!.. ' 'itaRelrcil; Etienne Véronneau, de Ste. Ju- „ •
J'. .. Membra Honoraires, M M. M. Cus- M»'»* l« fernin persnawon on ,1e étaient, que auRtnentt.iion ,le , octroi .lu K"tivern

« ru ré ,le St. Antoine, F.. Durocher, ! P'>"r amener une amélioration prompte et; pour le* Sociétés ,1 Aenrnlutre ,lt> ,*
rnement 

ornté.
i a M- .«* maire à ton» les habitants d’Amboi* 

se, homriu»* et femme*, pauvres, riebn et

En-miCc*. 31. le urèstdenl ofî

:l VE+XDRE.

\ JEÀN-0APTISTF. 3ARRII., û’s, dp **!. Simor. 
Jiii« le Circuit dp St. Hyacii tlu*. dans Ü.h* 
trict susdit, et rnaintsnam abient J«* cette pai*

• ne de !rt PâOvince du far.nrio, constituant « 
ci*d» van» Provînc»* tu Ü\s Cjuadi et y pov 
séuant d**s biens immeubles.

Dffindrar,

IL fit ordonud, »ur motion de MM, Sicott** 
Leblanc, avocats des Deniaiideuis en autant 

qu'il appert par le rapport de Xmlianicl R. Stitde, 
un d»*s tnu.Mers de 1* Cour Supêri- me du Bav*

m d» scs reniera nu»u#* à cette assemblée et nouvelô in génération octiudle par de*t __________ ____ , „ , .. f u Nous recevons toujours de vos nouvel* ! sillléH tellir un Hôtel, vis-à-vis le traverse. * ,,u,ii
!• nrta d’acccut^r !oh Noted occomjingnant uioyen» sensible» et à leur portée. 101,1 0,00 re*pcciiiPU«einent bounu-. j ;t,9 avcc lL. j,j4j- ^rnml plaisir, nr nous n’uti- j Ses dépendances sont une Maison en bais » deux 'edi
i IJvim rt uucloues jours d’une sauté I Los directeurs appréciant raugmenlation 6néi) ;*• ' aNOANUaIGUE, / rest., blierons jamais votre exuême bienveilbmee, ! cuisine adjoignant * la maienn, boulange- «vwîimm
ÏTL.& ta. * i«rn,ta .ta Irnvniltar, .ta IV». du 8™..™.»...™. pm f-* ' *• *• f'» • «w ï™ta ..ivuita « vu,™ vlvu au,» SST-
.«r l’a^wr,co de ntteluiiOH autres me„-'‘"••S InnomimMum d’un MtnMro et la for-rate copie,J >. A. Uavignon, o.-i. • - ■ ■

,. i Aa V,l âge iIbST. CHAltLF.S, »ur l„ Ri-j C*n.-.da,.xeiç-nl dmw l« Diilrcfd* Montrai,«n-
»s compliment*- Irgîm Vi*lf. ChMnb’y, rets* bellr MAISON EN ; nexé au Bu-ftle Sommation émané eii/'eu»* cm.v, 
emjant la non- AîlSBi BUIS, à tifiix étages, aver toute* cri «tr** j que le Détendeur a luimé ton domicile en tvr*

*entons nos
•omuuî __ . .. ............ . . .

ortnon» licit vœux pour pend*mces# flans le moi leur ordie. appartenant n j nartic V la Ibovince d*i t'^nada. constutiant ci*
! Mr. F. M. Lcm ire, tô'ellier. Cette mnison est ' levant ’a Province du ü .*-Can.Hla, q : il e • ^ t
ronnué anus le mou. d*//ott/ •» Ur.ion, ei îie^-bi» i» itre trouvé dans .e District de AîoMiéa* -u^fiit.rt

povKode neanmoins cJ»** bierifi imuiMib <-• u.*r»* 
dit District, que le dit DéteiiJeur %nrl, p*r ur 

avert|v«etner;t «être deux fois îniiéré en largue 
dans le papier-tionvelb'S de cefie vj'le, 

. , „ .ngard a gram et oii»ie> b&liment*. le tout j appeld ** Li C^urriff ut Su\iit*H%jüCiiithe 1 et
>pf liant notre séjour au milieu de vous. t „ur (irl terrain d*à-peu-pié« un arpent en ?u* deux fois en langue anglaise jars I** papier-non*

“ Le 8Dliit de la part crAbd-el-Kadi.*r# CL peificu-; un beau jauliu garni d’arbres fruitiein. j vellea pub! 6 dam t.i yil'ed- Montiéol, upt>nà
r>nr, un quai p^ur '»»* b teaux à v.v * ï'ht Pile! ' , fio'»iié de compuiul *• devai t

avec Pongirt-inca de quelques
,jfun (pour laquelle il leur ofTio h-h nin.-é- <1 «m Bureau d Agn-uliuro, .ont pe-

• i..-,. i.-\ ..nniitirt faible tiMi.üi* "énétrért do reconnaissance pour ce» bien- FAITS DIVERS de Mahiu-Eddin. ; "ne giande cour, , , , ,
„mgù lU. rtconnaiesaiir.e a la duo Société lülty- *wro que te gouverne- lisons dans le Réformiste de “ Le 4 de IL.bbi-v’-iom de l année I2u0 ;y..chube. \.« ^îuut m rit vendu ci Demand ur, deux riio»« apie* deiiiiarH
d'Acfirultiiro, pour avoir voulu lu nommer ment, pour a pixdégei convenaii'ement, ui Douai : (îcrjnnv:ei IS5*1*). ,lfJ ç..ut fot e' ito^^Mou donnée te 1 -i ^ 1 u » pro- i insertion d* tel avi-rtpaernent, et sur .edéf.uit dit

* ' — » % * • I • I i L\ ■! al Jk • • a * m •)<« t I .1 . I lié* «■> •» àlè. f ft* * ( • # ê • i * * —— — *ni très-ibérates ; cl ,l,i Défendeur d** comparaître »*t de répondre »Lundi matin, doux parliélicà (oppari- —

Sous « e titre, on lit dans la Gazette 
des Trihuiiiiu i: :

K n Breton bretonnaut ; on essaie

,o„ Président dés la naissance d’icelle, le j donner un appui solide, un mobile pui^ont
continuer en lu ui»e charge depuis ceteinp», ‘l10 donne le branle et i action a tout ce qm ;pon de pluhietirs »*o!eil*) «e sont rnontréts 
ma ?rc i*3 faible Kanté. et ,'jveii* force de P“u* amener une améliuration prompte ci j pcmlunt une dctnî-hetire avec un ^rim) éclat 
f accepter et continuer encore, en lui pro- générale, a fait choix et continuera à faire P« 0Ml <*'o vu*par!ei habitant» d‘Heuchmr\

il- rcm|>l,r -.oui,-h !m oliligatinnu ,lc- ; l’I''»'* lv,llr mini>lre ,1’ngileullure, tl’unft ! premier parut peu après le lever du soleil 
volue* i a dite charge et ne lui laisser que peruonne active, apte *»t entemiue en agrie.u!- Jnu rdté gauche de cet astre ; il passa b e.»- 
Ehonnmir de la providence. j turc, mai» surfont dév mee et ayant tout à j t Ai du blanc clair aux couleurs de Eurc-en-

PiopiHé par C. Préfoiitfwno, écr., n»»- l;|it à cœur la prospèritu et S’avaneement de ciel, et, vers neuf heure*, il était dans toute
condofnr P. M.do, écr.} et résolu unani- l’agriculture, cette baw première et peut- <n splendeur. Celui du coté droit du sn- d’écrirr* un (iuhcoq qasconnant ; pour-
metnent : être 1 unique dan» son importance pour :n ’ed ne fut visible qu’un peu pin.* tard ; mais quoi île. pas lancer notre ciiïisseur

prospérité et le bonheur du ( anoda. il »urna«*a bientôt celui du côté gauche, j d,tissant, qui rappellerait ai agréable-
Le.* vrai» amis ei protecteurs de . apnctil- ()., nUra t dit que ces deux parbelies cher- riK»m coniie cordaet qui sert à exer-

turo sont nombreux. . , . ehaient à lutter de clarté ensen.b'e, car, tan- (.(îr ]8l prononciation des élève» de
I^ord Llgin a duune lexemtce <iu zeie, du i/,* i»,,., tantôt l’autre ielnit ’a lumière In ‘ v . i \* 7 0» m,T.imoi i Mure, j »«»o a onn ir.. f.i j\otre chasseur ehussant

icViJiieitvMit vt de gencro»;tc que merde pjy* îirillonte. Lu peu avant dix heure', 
celle, belle cause. *!•«riirent simultanément et rapidement ;

cbkiu. i.»*' coniinicnf ►-rom
paut n. forma'ions, **a*h**<«^r *ur •’« l*»*nx, a 

POLICE CORRECTION N ELLE. J. B. K. DÜUOCHKk, Krr:.
Marcha»* *.

Ou 4 Montréal, à Mr. Il THOMC\ CH VSSEUH ( !! V.SSANT. Ou !m iiei*f»n M a.ssun A: C ie-
St. Charles. 7 mar?» 1854.

>11.* dematuG u..r.i ,♦ délai susdit, il i^ra p**nM» 
ui ÎJtfin.iihifUr lie proré liT h la pi^»»w cl j jw- 
4i*rm*' t c •mriu* dans m> eau*- par délaut.

Par la Cour,
l o LkTOrcNF.rx,

G C C.
b:* Hyacimh», 3 :n-r lAf. j.

Que des rotncTciment»* soient votés a 
M. le Pièutdeni (A. Vindandaigue, ecr.,) 
et à S. A. Davignon, ccr., feerétaire.-tré»o- 
r*»r de lu dite Soc.ôté d’AgiîcuIture, pour 
leur diiigetie.e rt leur boum* volonté à prepa­
rer un nippon nu Bureau d*Agriculture.

D
A r EX Dit H.

CONDITIONS FACILES.
EUX EMPLACEMENTS ,lar. lu vilV J»S,. 

Hyac-mtb**, lai vaut l'«iicrn*»iu;nf d- L n»** Cas- 
-.»<!♦• -t d- cAvemi- Yatnatka (nur !- boni de 
lYati.) f»***-* û'» Pont N-iii. Ce* ernplaoemrno- 
**uil 1res bien situé* pour r.imm<*rip : **s corj*
• li*."c*» •••roni Lieiten. Pour j.Lu amples nuhrina* 
"f»i h nt) p-u» s’adresser au Bureau ii*i Coutrici d 
St. Hyacinth*.

PROVINCE DD CANADA. ) 
ISTBICT DJ'. MONTREAL •

grant je rappon, a tin cru v.ter, p 
public oion, ie* différante» Société*» d'A; 
Culture de Comté du Canada a en prendre

et au progrès rhonomb'** J. Leslie, ci-de­
vant M. P, F., pour !»• Comté de Verrhé-

ennimuiiicat on et dimo le en* ou elle* irmi- r<*?’ G. K. (. at tier, -M. 1 . P- pour le môme

Loire ;
“ L’instinct «le» pigeons voynirettr», qui 

n a servi jusqu'à ce jour qu’a PngrémcntIl il k* V • • * v*. '(il II ft K- M »• ftft • • VIII» ?»•

.le renain. a.naleu». 'vient d^.rc appliqua cll«ss';',r a, v" *“■*•“!
ravages diminuer un raison de I au

ptieme.
s’appoJtfe .Nf. Sfbiîlu. -\ l’opoqtu* oti 
il n’était encore que le petit Seldlle,
c’était déjà un chasseur chaaeant ; PR0V|vcËdocasadÂ7)
(• ••tait le choléra asiatique des i DISTRICT Ulî MONTRÉAL.[- 
mouehes. CiucriT ne St.Hy4cini iik. )

Plus tard, il s en prit aux IVzanls, ' ^ r>;i,ls îa lo,,r <lü Crircnlt. 
puis il passa aux alo»i»Mtes. <*t b* tour f 1 a<* l 1 r un S î . -1 h a 0 1 :• t a i 
d»*s lièvres est cniill venu. Seulement, 1 U'v Ji.ieyuatcrrz-.cmf jour «u timer nil àuù tvr,

ciTUfiuinlfqimh*.
Present :ventent upV.uph non nui 'i'mp l'un- I tun'iî, cui |or (,uisp i.«i!i*':, li'iirs n nu et , , .v. r«iu n* pu qu. uubr>t m m* qui t ir ( J«. 1 ' . ;nr un d«** medeem* de nos environs a un ...

viendraient et >ur paraîtraient avantageune* "e generct CaaoUi'Cr pt: m*, activent 01 5»;- t'une grande utilité. mentation vit* volume de ses victimes,
à la elanre agrieule, a en faire rapportait nuilenr à l’ameliunticn. | <k i;» rommwionnairc vient en toute hâte de sort*» nue si. comme nous l'avons
Bureau d*Agriculture, dan* leur «apport ou L"* il,,ct0,,rH ftxliaM’Ikl T,e !, nn,'r chercher le médecin pour aller voir un ma- dit, le petit Srbilîe fut, au printemps

due- de ses chasses, le eholeia vie* mou- 
on*, et ehes, I11 jeune Sebille n’a i»;uère été 
ro jus- que la tiévre jaune des lézards, la

mcntaiie d'agriculture a !u portée Je la jeu- q 1 retour m son peut r.mrni... hroachitt* des alouettes, et anjour-i
~ 1 ‘ ne^e, multiplier rontidérablement le* nri- “ ( voyageur nue, nanti tie t oroon- (Phni. dan* son automne, AL Sebille!

SÛCIÉ11 D’AGRKJ LI L RE, No. 2, jm%nilana les exhibitions pour des objet* jn,,nc#* ‘ e “

Son Honneur le Ju^e Mct'oi.u ; ige d« Circuit.
No. x>:

•i< telle auiro manière quL-ilenjugcont cor.- «« .........prompt <-i gene,al a l u.nâ. i;) , Nolw
vcnablu lioraUun de ajncn.turo dan* ic LJas-t.a- ’ ‘ 1 . .V, r* ! , . . • . . tcur emporte river lut un doses pige(S tiiA\ A V i\'n* vn» ifü’v Pr.-f tuto.i, n* croient qu •» Kcio*k avantrigrtix . , . .\ .1. v a.xi» a iG v k, : » . 1 . . . * . tint rester chez mie commissionnai!

S \ IVvrrvo* V 7* d titroduire dans »e* eecu»-.*, un traite ete- ,a. ua\sg.«o:i. «a.-1. » , , » • dtrau retour de son petit courrier.

CHRISTOHfJE Df: I.A N DE *Jit CILV.MPtGNY. 
li *iii»4eoi5,tlf u ville d»* St. Hyacinth**, iGn* »

DISTHIC. .......................
Cikcuit vv. >t.- H tac ikt u e. j

Dans l:i Cour de Circuit*
t ’ I a c V I T DE S T . - H V A C 1 N T II L .
Marti K yti !t*jrziètnr jour d* /Vt r cr mil ccnf

ci'i’minte-quatri:. 
l'RKf-» VT :

iron Honi t»' !»• Ju»;e McO*>nn. jucfi tic Circuit.
Sn. 51.3

f!KM:V GKOf.CE FORSYTH. Fer.. c»-d-v*« t 
i- . > .i, *r. 3 -'ru*! lie Muuio^silf cl xr.^iui*-- 
nuit de ;.i Cité * : Diitrit: de Quàtuv.

Xifjaaniicur,
VP.

JOSEPH GAUDRF.Al’, cuaivaaoir, de * pa- 
loiftfte de s:. lingue.*, dan* le Cin uit de Sî. 
Hyacinth»*, dars !e Di*trict de Moatiâai, et 
nijn.tn ai t ab*«i:1 de c-’t»* p»i*.»*Jriü PiO* 
vinre du Caimia. romtituanî in ri-devunt Pro- 
v»iice d . lu:..,:- vt f poxoutiaui ùo bicne nu* 
æ* lIiIcs.

Dff» nttwur.
î. **• ordunnu. <*«ir motion <’.*• MM. Suroît e et 

.♦•b anc Avocats de* Deniuudruitt, a*ii jutant
fL *
L L<

du Comté du Vrac»ères. prnfuahlrs a l’exitihueur et au con^ornma-

<mi maure, repromt au*sih.»i, <»: 
i nan* b'ariéter, i«* chemin de *on colombier.

. , , _ .. 4 . , | n . \ n- .• i7 ..k : . ou il arrive en quelques minutes.Le»directeurs de la Socictc d Agriculture teur. CorUjnucr !u publi(.ntior. d un jour- ,
Nn. 2 du Comté do \ enchères, en taisant nnl d agnculture ou t on développe au long ' , ,. , , s .* 1 ‘ narct! moven, sur tout dans un va* il mcenr.e.npr»orT, se trouvent heureux de le faire ‘-s iecmiverte* et aiuéiMMations eu agi cu*- 
r un Burrau dont le Présidente! !•• SAcré- turc, en en donnant un précis ou résumé 
taire o*»* donné de*? preuve* nombreuses » complet au Loti de renvoyer à tel? ou tels ou- 
d’activitèf de zéle cl .in bienveillance pour v rages ou auteur.*, quelque!» fois de angue 
cette Société, «t aol.ieitent xon indulgence différente, qu'il serait, pour chaque smtscnp- 
;iotir ce rapport. teur, trop d.siiendieux et queh|ues lois nu­

ll» aiment a croire que »»;.* retarda et difft- piw-ihle de se procurer : 
cube» qu'ils ont renconti-és cette ounce et î D'eiahlir ii*A Ferme»»- Modeler.

nVst tout au pins que le rhume de 
cerveau ries lièvres, mais eVst tou­
jours un fameux chasseur chassant.

>«** v. »isins prétendent otic ri edutsse 
lui tourne tellement la tête, *;ue la

C,r • U St. Hyacinthe, uam. le Üihtîic: de ; qu'il »«pp**rf pa» le upnflit Je d’Aîexi» At»hur Del- 
Mor.îriul, i un des uuic»ierA de j Cv»ui Su' Âri*-uredu B is

lh mandeur cr. garantie. Canadt», ewty.-.nt dans DiMiirf de Mnntrént, ux;- 
vs. n»*x.» u» Br«*î -ie Sommation émané en cette cfcu*<*9

ANT.iINS Tf.TRF.AU. oi-.lrvant cu!tiv.,r*,,r d. q«» ie IWtVn-fcuf » l.iwé «oo domirü- en cett. 
li d-»!. llvarin-hH.d-i.s lt.rlici„l Jr « I’-onnc. du C»i,».la cnnM.tuai.t «­
o;. H jrjr.iih.. I».». .c Ui.liiri .usili: -i u.am- 4 rrov^.-edu au il o.'peut
tenant ab.«.: > e-tt* pallie ,1.- „ Pro* ince .lu ,r.
C«n«d. . .• •• tuant a c.-.i.-v .m |>,o*-.i.ce du 'ju’ii ||n»M.cle néimr.om.^ it.n» in,meuble»d.M

e: y p^edam a«t biens isinieu- -<«'» »»»,»«. «|,,e le >!it D«rnde,ir mmi, parun 
... ax-pitiMement a etr#* deux t«»o tn^A*é en tanguablei.

pareil mr.ven, • tiitout «inn.s un va* il uqicnr.c. ;.................... ...... ''* ' r;,~ irl.\' .nneîé •' Le Courra dr St. Hyacinthe" <»t<leux
. * . ... \ t(dh*nient l'i tctc **iii» |*i FL mi ordonné, sur motion <iç M. DeBolciikr- . . • .Le comîiu.ssionmiro tait exécuter sans re- . ilU. '.M111 , 11 ” / -. ! 1 ville. Avoc-t du Demander r*n -uta.it b», en '"«/J* .•* |mV»iifr-iiouvetl^s pu*
tard !a prescription chez un pharmoc'en, j RMit :1 <e. ivveille au bitiît nua^inuilC ^ >IUianl lj»1*.j A.,j,CTt p»r ierafipurt de Snnéon Ma»* h*1^i dans la viln* de Mon’.éai, < ** The Pi*
emporte aver fut le, médicament*, gagnant ^aboiements chimériques pour char* . che^ult u», w b»is**i* «le ia Cour .v,prieur, ^d.7dit»XminTurft!

procôtlè ton simple un t.mpe sou-;^ son ms;! Lelaucheux. .logez <Ie " TJÆstmslL é^né Z ........ .......... . ..... d5te‘
vent très précieux. ’ sa joie, lorsque, ] autre mutin de rail- >c„ttf, Cilüi„t qut. ie Défemlrtn en gaianne ;♦ ^u»afFmpni,e’ sur t« dw,ui du du Defendeur

eu a
Irnnç.nwe èan* 1** papier-nouvel -•* J** crtîr v |?e, 
• ppelé " Le Courrier de St. Hyacinthe" et deux 
fou en ian£U«*;ingfAiM» Umh* ,e (»apier-nuiive»i*-s r»u«

—Un IV.t iràa curieux .Huilue ation fu. ,r,‘ ji >' !l Bien quinw jours, au .on dom,e,je en ceit. pa.ti
rieuse insiantanee, dit la Gazelle J,s Tri/iu- ’ moins, il api-rçut, d« sa fnu-tre de la |peu*! ftuë

S1’ .lie de !* Piovince 
• v.»ni a l’rov:in> <!ii 

peut éîie trouvé «î..n^ le

de coinpaudire et o*» iôp-■»mlie a telle (iemaude 
Giifi !h période ÉUfrdi’e, n >eia peimn mix d i! « 
DernHiideur» de procéder a .i preuve «*t lugrment

défaut.

LcrOlJRNF.UX,

•ju’iU n’avaiera pas éprouvé* «ou» la oi D'viapr l’octroi du (iouvernement entre nanx, n'.'kI produit dans le qtiartiet MéniL m<» Saint Louis, ou, cliassrur i has- District do Montréal susdit, et qu’il powôde oéan- *u c^ H ^omme ^ws Ulïtî C4»ue par dé
précédente, peuvent dêpemhe s!«i !n d.ili- Ici différentes Sociétés d’Agriculture du montant, où d a causé uno vite sensation, sant. d«' la lieuse, niais Ht* la neitre \ muiu» des l*»<‘n> immeubles dan* le dit Distncn r ’’ ^ q LeTOURNED
culte» 4 mettre 4 exécution une loi nouvelle même comte d’après ia population des eu!- Un honnête ouvrier nommé Auguste V.. nriireant ; prendre son fusil, sillier soit totf7wéré enlangul^ ... u‘- c* c*
et compliquée, tivateurs et mm de toutes leu classes indis- âgé de vingt-trois ana, avait, travaillé toute chien, seller ses bottes à doubles | ^pjet-uoiivelUs de cette ville, *»ppel6 '• Le Cour-1 s?- Hrarintb^. 3 mars 1854.

Les directeurs, en donnant un certain tinctcment. Une sncitîé qui cnmpr*nd !a journée, *e montrant d'nne hmnetir douce semelles, dévontr Fespaett et brûler | ••t»r de Saint Hyacinthe” et deux foi» **n ----------------------- - •- -- - ' a
nombre Je coptes du Jiurn.nl du Cultiva- «ia is ses limite», un village populeux a rai* et égale comme dVdinuire, et ne manilés- sîl pondit1 dans la plaine Saint-Denis, |^u‘^ rMi^ei A\ IS.
fctxr, à ta première école de chaque |nrois>e »;on de^on îdt»\ de son commerce on de non tant aucune disposition mmadtve. A huit j fnt pailaire d’une petite heure ; quant j de compu;4trf devant ci*tte Cour et là de ru- T* K SoiiMïgne ayant è ô nommé Adtr 
«ie leur arrondissement, en distribuant a chn- ! indiiMiie, enlève uno ginmie partie de l or- heure et tiemic il .* eta.t rhabille et avait eamier. il était encore vicr#Te, lors- pondre a ;« dt*mande du dit Demandeur en garau- [j îrur de* bien* d*ANDREW i.’Kr

Adtnini«frji- 
K MA1 EL,

marchand de St. Hvariii’be, par arm ligament t o-'
01, d’autre <pmence ,le'q,mli(ê''«unèritture et môme Orné composes prrsq.i'excltteivc- passant devant une n,n,sm, format,i :uipne>e, '»........(7,,'7”f7ît.’w "j„ "* V" « M,r «*«•»* *» 7' 1,n,air8 'n d",e <«“ * 1»4. «««,.•» p-r-

, i • i ‘ * * i • i * . ♦ * ^ , I —une laites NOUS. (.Rln.lUdt. it f**ndetir rn garantie dp cmn paraître et do répondre j-miu* ivan: d»-« rérlamutiort» coierc If» dit An*
»-n donnant dan* les expositions et parties i ment de rultivateuw. caeimn de ronde Aléndmotitant, i, il 8tf ! irpndartne. i’elle dommuie dm» le délai susdit, il m*iu per- d.eu* Gcmmel, sont requis de !»•* tranturettre
de labour, un ffrond nombre cie primes, ont | Un autre besoin pour les cultivateur* des précipita comme un furieux dans cette mai*; k # .• ^ % •»» t mit nu «lit Pem?nd»'ur »*n garantir de prnréd»-r a !»nmé,li«*trm*»nt, ’noirsp»-f»cnnr5 »-ndetî»ic5 en-
nunse que cea moyens étaient les meilleurs a localités où les terres cultivnhlos sont près- «on, et y rencontrant d’abord deux jeun»** | »lo cnaSBO, ntt 11. ae )liie. a preuv> * jugement comme dan» une ruine wr» l« dit Andrpsv G*-tnm**l. sont priées de p»rcr
prendre pour attirer l’attention et lantèrèt et j que toutes défrichée*, ce *erau une loi pm- ^ns nommé André Leciiat et Lêvêque, il Vous êtes en contravention, et par dotant. mmeimtcm-nt ou «on«vignéa on A M. DIMIaLD

eun des associé.*, une tier! de en inc detrèlle uni an detiiment des autres socictra do quitté son attelier, lorsque tout à coup, en » wn(|.iriM|l «nnnriit ù IHinrDnn !Jie’ SOUR deux moi. après L «h-miève insertion marcham
- 1 b l • - • * - • • * - -- mm !mnn«>e * 1 " - • 1 . V >’ de t#.*l averti^cment, et «ir lr défaut du dit Dé- hmtaire e

~ * ’ I — Que laites vous ? demande le fmd»*tir rn garantie tir cnmparaitm et de répondre «tonnes ay

exciter l’émulation du grand nombre den 
cultivateurs.

Les résultats ont dépassé les espérances.

Far a Four,tectrice pour le bots, qui !o» gnranurait des les accabla de coupa. j j1* dresse un procès-vernal. ^ | ^ 0 r<KyotIUNErX,
grandes dévastations dans le* terre» a bois, A leurs cris, une dame Ledant, âgée de' — E.st-<'c que la chasse n’est nas g.C. C. *
causées par la manière J»t défricher ici ter- cinquante-deux ans, accourut. Auguste , ouverte ? elle est donc fermée * j St. Hyacinthe, 7 mar» ISM.

Mt RAVISH, seuls autuiu-ê« .i donnir quittancer.
JAMES RF.NXING, 

Syndic.
St. Hyacinthe, 2S iév:ic: 135L

manderont ta mort...,Au lieu d’avoir le 
tembeau et le renom d’un guerrier, on arro­
sera ta tombe de lait de brt-bi*. Ton nom 
sera une injure... .ît*6 mères apprendront à 
leurs enfants à te maudire.

Ces dernier» mots do Zam-Zam émurent 
profondément le nègre, et il s'écria aussi­
tôt : »

—Mnma-Jomboë l'ordonne î je veux le 
•erpent noir ! !c serpent noir !

Et il s’avança de quelque» pas au-devant 
de la botte.

Babotiu-Knify leva le grillage.
Le serpent dressa vivement sa tête hors 

du trou, jeta scs yeux enflammé* sur le nè­
gre, que *a sorciéro lui désignait du bout de 
•a baguette en répétant ce» mots consacrés : 
Wannakoé, Wuubiay.

En moins de temps qu’il n’en faut pour 
l’écrire, le cruel et docile animal, long de 
sept à huit pieds et à peine gros de deux 
poucA**, s’élança de la boîte, se leva en 
cercle sur lui-même, en éievant sa tête à 
trois pieds au-dessus du soi ; et, avec In 
rapidité de la foudre, il «e jeta mr l’esclave, 
qui tendit vainement soi mains en avant 
pour le saisir.

•iprèn lui avoir entouré le bras gauche 
d’un nœud, le reptile mordit lo nègre à ia 
gorge,* puis, sans lâcher prise, il fouetts 
quelque temps Pair de sa queue, et la cin­
gla enfin autour du corps de la victime, qui, 
enlacée dans cette horrible étreinte, se sen* 

fcc gnome dans un cercle de fer g'acé.

Hay-Sov poussa un cri terrible ; du sa 
main droite, la seule qu’il eût de libre, ii 
saisit !c serpent près de la tête pour tâcher 
de l’étouffer ou pour l’arracher de sa gorge.

Il ne put y parvenir.
Une de ses veines était ouverte, son sang 

jaillissait, tandis que la sorcière, murmu­
rant quelques paroles mystérieuses, exatni- 

1 nail curieusement sur quels cercles et sur 
! quelles figures cabulintiqucs !o noir marchait 
en »c débattant.

Par un effort désespéré, celui-ci parvint à 
faire démordre lo serpent en lui introduisant 
deux doigts entre la mâchoire supérieure et 
la mâchoire inferieure, et en abaissant celle- 
ci avec tant de violence, qu’une dent du 
reptile resta brisée dans ia plaie.

Rendu furieux par lu douleur, le serpent 
so déroula vivement du bras du nègre, et 
resserra davantage le nœud dont il l’ètrci- 
gnait au milieu du corps.

Ces replis formulent les deux tiers de la 
longueur du reptile ; recourbant alors son 
cou comme celui d’un cygne, après plu­
sieurs oscillation.* d’une rapidité extraordi- 
nuire, il colla sa tète, plate ot visqueuse, aux 
flancs du noir, et lui fit une nouvelle mor­
sure.

Le noir, épuisé par cettu horrible lutte, 
a’affaissasur lui-même.

Sa chute fut bien significative, car Ba- 
bofin-Knifr, en le voyant tomber au milieu 
d’un des cercles qu’elle avait tracés, battit 
des mains et s’écria : Mima-Jumhoë en

XX.

LC MESSAGER.

! pour nous ! L’épreuve est contre les blancs... le souleva, l’adossa contre la cloison de la e nègre avec un nouveau mouvement d ei-
Vic.toire aux noirs de la Saratncka î.............  cnban»\ et voulu lui taire boiro quelques i t roi involontaire.
Victoire aux Piannakotaws des montagnes gouttes d'une liqueur qu’elle poifait dans —Ne ciains plus rien, dit ; Indienne. 
Bleues!.... . ! une petite gourde ; mais les mâchoires du | Et dlo hafsina de nouveau ses plaies,,

j Ces cris de triomphe furent répétés par malheureux nègre étaient si serrées, qu’elle j pendant que Zam-Zam allait annoncer aux j 
Zam-Znrn cl parles trois nègres assis dansi ne put y parvenir. rebelles que les plus heureux présages se j
le hamac, qui &e montraient avec enthou* ; Zam-Zam fut obligé de lui desserrer les réunissaient en laveur do leurs armes. ; 
sinsine lu pince occupée par la victime. dents a l’aide du manche do «on poignard.

Le noir semblait prive do sentiment; le Le» veines do co malheureux étaient 
reptile acharné lui avait fait une troisième ! gonflées et tendues à so rompre, l’ècume 
morsure à l’èpnulo. j couvrait <*«► lèvres, il respirait a peine ; pour- \

La sorcière, voulant teiminer l’épreuve tant l’effet du breuvage que lui fit prendre j Les nègres accueillirent avec de grand» j 
; frappa sur sa cymbale en criant à plusieurs l’Indienne fut si prompt et hi actif, que ce* c.ris de joie les espérances quo leur donna | 
reprises, d'une voix douce et harmonieuse : symptômes effrayants se dissipèrent; peu à Zam-Zam ; il* demandèrent sur-le-champ a
Wnnnnkoé.... Wannakoo ! peu il revint à la vie. marcher contre les Européens j mais leur

A co bruit, à ces mots, ln fureur du ser-, Zam-Zam et les autres noirs Teuton- chef voulut attendre se» espions et un ren-
penl se caltnn comme par enchantement. raient avec intérêt ; ayant survécu â l’è- fort que POunow-Kourow, chef de la tribu

I! redress la tète...., In tourna du cû- preuve, il devenait prcî-que sacré pour eux. des Piannakotows, devait lui amener, 
té de l’Indienne, déroula les plis qui entou-i 4/Iudienne prit un peu d’eau dans une Un nègre placé en vedette i l'extrémité 

I raient le corps du nègre, vint doucement courge, y jeta quelques gouttes de la liqueur du marécage vint annoncer que la troupe 
ramper aux pieds de la sorcière, et, sur un dont elle avait fuit boire plusieurs gorgées d'indiens s’approchait*
s>gne de celle-ci, rentra prestement dans la au noir, et bassina ses ploies avec ce mé-j Ceux-ci, connaissant parfaitement lape*
boite qui lui servait de cage* 1 lange. ; sition et les sinuosités du chemin submergé

Lorsqu’il y fut enfermé, Zam-Zam et 1er Poussant bientôt un profond soupir, il ro- qui traverse lo marécage, arrivèrent bientôt 
chefs nègre» descendirent du homne où il» garda autour de lui avec un étonnement mô* à Boury-Cray.
étaient alors restés par prudence, quoique lé de terreur* 1 Le chef des Piannukottm8 était l'Indien
la sorcière fût asiez sûro de l’obéissance de ; —Mamn-Jumboe te protège, lui dit la
Wannakoë pour ne pas craindre qu’il s'é- sorcière ; il donnera la victoire aux noirade 
lançât sur un autro que sur celui qu’elle lui j la Saramcka* Tes plaies guériront. Ceux 
désignait. j de (a tribu chantèrent ton nom : car la vo* terfigdt.

Tous entourèrent la victime, qui semblait lonté de Mamn-Jumboë t’a défendu contre; Tous étaient peints en rouge et tatoué»

que Cupidon avait blcs>é à l’épaule sur le* 
bords du lac, et qui, plusieurs jours après, 
avait enlevé Adoé de l’habitation de Spor-

«ani vie. le serpent noir, et dans ton combat contre
Ses mâchoires étaient convulsivement lui ta chute même annonce un triomphe. •.

en hieu comme lui.
Le costume de t’Ourow-Kourow n’avait

marque distinctive Ju commandement, une 
espèce do iiausse-coi de plumes do diver­
ses couleurs, attaché par un cordon de ver­
roterie.

Tenant son fusil d’une main, il avait à «m 
ceinture son couteau à scalper et son casse- 
tête, rég'c de bois de fer do trois pied» do 
long, à l’extrémité de laquelle était cmbàs- 
sée une pierre pointue.

Lorsque le.* Piannakotaws furent arrivés 
sur la place du village, ii» commencèrent 
par s’étendre à :me, les uns pour dormir, 
les autres pour fumer leur pipe de caroubier, 
fidèle* l leurs habitudes de patter dans l’In­
dolence le temps qu’il» n’employaient pas à 
la chasse ou à ia guerre.

L’alliance des indiens et de» esclave» re­
belles était due à leur haine commune con­
tre les Européens*

L’ardeur du pillsge i*e joignait chez le» 
noirs à l’ardeur do la vengeance.

Les Piannakotaws ne pillaient pas ; ap­
partenant â une race de Caraïbes anthropo­
phages, ensure assez nombreuse dan» cette 
partie dus Indes occidentale», tld scalpaient 
et mangaient leurs prisouniers, plus peut-ètro 
par tradition guerrière et rciigieuse que par 
véritable goût pour leurs semblables. Ces 
abominable» festin» n’avaient lieu qu’à cer­
taines fêtes religieuse^ ou Ions do quelque 
grande solennité.

(-1 continuer.)

jgiccév. Aidât de Zam-Zam* l’Indicnnej —Le serpent noir !... .Où est-il ? répétaehang* l W portait seulement
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Mule de* lettres non r*< luni|c<
a«. bfniitj r»r Pt'«r£ pt 

Dm le; <iu 28 Février 
Boitte. Ignac* («'ow!in. F.
Bràbaint, Loiiî* Xapoléo H«>gn<* Betsry
H^andry, Misaél J|ogu«?, lVne
Brunei***, Irid.*re Jacqi^s Jo*«*|*hin<?
Bel b limeur, Louis Jarret, Octave
Brodeur. François Kriieny. Lonj*
Baibeftii, Alfilumiiue Liv#»rnoch«;, Kdouatd 
Ji»*rni?r# Finn* Lachapelle, Louis
lloldui:. Louis Laroque, Michel
Brr&u, Vve. Marguerite Lnrivicrr, Sophie
Cudotte, Alexis l.amllée Augustin
Chsniberltrir, Charles Ledaire. Thomas

^ AVIS PUBLIC.
•Aî.vr-infACi xriti } f I! sou^-tj?né fera application :»ti Park*

1 îC»i inejviâvetnsnt. nient, ;i la prochaine session, pour être
aoturisé à construire un PONT DK PKACK 
<tir la branche sud île la Rivière .Noire

iJ^ 1 U « L VJ ♦ V FJ
A ST. HYACINTHE.

|^|* PRÉ FONTAINE, ci-devant marchand, de
Laptésontrttion, a ilioimeitr d'annoncer a »«*> 

oh VaiiKifka, entre le/ KopiücV'lîôur^.irtl ; au public en général. quM 4ouvert un

et Ie.-> Rapide» de la Tannerie, mês Si. Pie. MAGASIN DE GROCERIESRapide* ne ;a i aimorie. pré4
‘ Û.J. NACLK.

St. Hyacinthe, C7 janvier lS.Vi. ET VK

Clement, Onérirne 
4’rotty, Patrick 
Crcshing, John B. 
Comeau, J.
Catien, Snpliant 
Rtigncau, L tir 
Ouprus, Alexis 
Dion, Abraham 
l)»**çrü liges, Alex 
Dhilaire, Alfred 
Dufresne, Paul 
Pitzgibbou, Michael 
OartlH, Angélique 
Gagnon, Louis 
Gfenon, Pierre 
Gariény, Louis 
G i nt ru, Auginlin 
Godu, Augustin 
Gauthier, i>. 
Gauthier, Pierre 
Gau vin, Edouard 
Gauvin, Antoine 
Gerçais, Casimir

Marcaurtlf, Hyacinthe 
Marquette, J oieph 
McLeran, Châties \Y, 
Mercier, André 
Morrison. Lewis 
Martel, Thérèse 
Morin. Louis 
MjrciTe, Louis 
O wcoun, Kneal 
O'Connor. Jeremiah 
Payant, Pierre 
Poudrette, Baptiste 
Flamoudon. Lucie 
IVarson, Richard 
Palardie, Paul 
Rondeau, Baptist*
Jioy, A.
Hivers, PeVr*
Raincati Pierre 
|t y jim, John 
Itliicard, John 
Torulet, Fhômas 
Vincelette, Kl mire,

A V IS.

1" FA Créanciers et Héritiers de? successions de 
J feu Initie Adélaïde Deranges, épouse de 
F. L. Drf.cifeau, eer., et du dit feu F. L. Df#*

'♦trcait, en ?on vivant, Notaire, soiit tequis «l’a- 
drcs.'cr leurs comptes, et leur demande (Chéri- 
ht6 ;i Jean-Bte. St Denis, écr.. «le >t. Hyacinthe,
Exécuteur i c&tametilaire, on au .Notaire souligné 
eu von Etude.

‘,ror<lrf n. srB‘i;ÈR.Sais, sotai». M. PÜEFONTAINE
St. Hvseiiithe, J7 janvier 1S.M. ! Prie bien les Cultivateurs qui auront des Grains «

vendre OU îou!«* e«i»èct* «!«• uroduifs tels nue •

Dans lu mni«ott du M. (t'odfioy Rainault, pics du 
Déjot du Chemin de Fer, où l’on trouvera tou­
jours un Assortiment Général, en Gros et en Dé­
tail. de tous les effets suivants :

Vins de Messe et Vînt de Porto, Champagne au 
panier et à la bouteille, Ijramiy, Gin, Jamaïque et 
Rhum, .Sirops, ainsi que toute espèce de d’Kpicr- 
ries, Fromages anglais et américain, Beurre. 
Lard, Poisson, Gruau, Fleur en quart et au quintal.

A VENDRE

Ü”XF. TERRE $i<e rur !♦* RICHELIEU, J 20 j pour Argent Comptant, 
arpent** d» l’écluse d«* RT. Ol.’RS, de 1 ar- |

lie ou toute espèce de produits tris que : Grai 
nés de Lin, de Mil, de Tréfile, et Fèves, d’aller le 
voir, il achètera leurs effets au plus haut prix et

C. L. R. COU1LLARD-DESPRÊS
Maître de Poste. 

St. Hyacinthe, 3 mars ISM.

&

pénis sur 30. et; culture, avec une jolie MAISON 
Cottage, en briques, ecuries, ét&blro, bergerie, 
b mgard, remise*», granges. Aussi, une coupe d«* 
bois pour le besoin de la terre.

S’adresser au propriétaire,
J. M. LAMOTHE, 

Avocat.
S:. Hvacirthe, 10 février H54.

lillWI) TK0\0 DE l’UEMIX DE FE11,

IITNDI proebnin. le 20 du courant, et nprt*«, le 
j TRAIN de 8:10 A. M. de ST. HYACINTHE 
H le TRAIN df POOP. M. de LONGUF.IL, «e- 

ront discontinué» jusqu’à autre aii«.
Par ordre,

S. P. BIDDER, 
Directeur Général.

Montré»’, 1 fi février 18.» 1.

A VENDRE.
ITN EMPLACEMENT, en la Ville do St. Hya- 
U cinthe, avantageusement situé,* au pied de la 
rue St. doseph, vis-.i-\is la canlcriede M. Filcheîî, 
avec t XI' .1/. flS'tiy en boii et une Boutique des­
su* érigée». Prix £*J;r».

I I ! NE FERRE, rise nu Petit-Rang, à 3S arpents 
j U de la Ville de St. Hyacinthe, de 3 arpents sur 

3 r. l’ne moitié de la Terne est cri culture; l’au­
tre initié est en bois, Epinette rouge et Plane* 
i'iix jC‘200. S’adresse.! à Mr. Deniers, à St. 1 lya 
cinthe, ou à JOSEPH ACDETTE, *

Pro/n iêtaire, 4e uni g de .'te Panlic. 
St. (lyacirite, 27 septembre 1SÔ3.

TERRES A VENDRE.
I ] NE 'FERRE, «ituée dans la paroisse de St. 
U Hyacinthe, à 18 arpent* du Dépôt du ('he-

rnir; «le I ci, sur l«* chemin du Petit Rang, de la 
contenance de 2 arpents de h ont, sur 4.» de pro­
fondeur. .'*0 arpents sont en pleine culture et 1»- 
rvfte en beau boi*. avec une maison eh P#rj«jur«(h 
30 pieds -ur 2<, grar g es miii#e> et dépen
dances.

MOÏSE PRE FONTAINE. 
St. Hyacinthe, S novembre 18ML

C. MARTEL,
V l’honneur d’informer le* habitant* de Sr. Hya­

cinthe et des environs, qu’il vient d'agrandir 
>on magasin et que son assortiment ordinaire de

MACASIX DE HARDES FAITES,
A. RICHER,

31 :t r cli and - Ta 111 c u r,
l’honneur de piévenir le public qu’il u iron*- 

A porto son étublisM'tntMit daim la maison def 
héiiiieis A. Roi vin, occupée par F. Lemay, rnai- 
chvmt. A. Richer, vient de recevoir un grand 
assoitîment d’articles de nouveauté.* pour l’hiver. 
H a eons t mu ment en maitm des hardes faite* de 
toute* sortes île patrons et de toutes qualités ;i de* 
pii bien modiques, line datte que le choix de 
ses étoffes pour Does, surtout*, pantalons, gilets, 
vestes, etc., ote., donnera beaucoup de satisfaction 
à ceux qui vomiront bien l’honorer de leurs prati­
ques» et il s’engage d les satisfaire dans leuis 
ordres. Coupe sur mesure et garantie. Nouveau 
genre de chemises à un prix modéré et stlpéiieut 
à tout ce qui n été tait jusqu'à ce jour.

A. Richer reçoit tous les mois les modes de 
Pan».

•St. Hyacinthe, 2.“» novembre 1SN3.

RECONSTRUCTION EN NEUF
DU MAGASIN DU

LEON ROBITAILLE,
Jhi 1er Mai proche!n.

MAGASIN UC II A UUCS MITES,

A BAS PRIX,
P O F R A K Ci K N T.

F lit IX itOHlTAUXF., rue Si.- 
Simon, vh-à-vis le Muiché. ofTie 
respectueufeinent «es retiiercitneii* 
à ses prutiqueset au public en gé* 
nét«l pour l’encouragement qu’il « 
reçu jiiMju’d piésent et il oüie à 
ceux qui vondiont bien l’enroula- 
ijer de les «ci vif du mieux qu’il 
lui mil possible, car il a eu main» 
une glande variété de hitules luit•*> 

et un bon assortiment de Drape, Casimir*, Doskilis 
et pnDoii'. — 2 juillet.

a été considérablement augmenté cette année. 
Le* darnes et mess inns trouveront chez lui ton: 
ce qu’il y a vie mieux dan* cette branche. Il le*» 
informe aussi qu’à son magasin de pelleteries il 
vient d’ajouter un assortiment très-étendu de

V’" / ’rt’*'’P vir.jt X±2\

-mr 
- 1 *!*,»■%* S

laffiM’
W1

NOl VL’L l'M’AUUSXÜMK.NT, A G 11 A ND
MA UCIlf:.

AMABLEBENOIT,
MEURLIKK»

Rue St. Simon, ns-n-i-i* M. J.ionard Ru . i l.

AUX CULTIVATEURS
VA a crux qui oui dcN Clivant

Lite avec attention Us.dnuoncrtri-drfUnu rt ' 
en retirerez un rntvd profit ,C,L<

POUDRE REGULATRICE DE CARLTON
POUR CH K V'AUX KT BESTIAUX. 1 

Les chongcrnenli d* température e\ i3» 
joints aux ihnngcmentK d’hftliittide* et de nou-r!*1 
re, produis, nt un très gland eflet sut le a 
fluides nerveux du chenil. C’en lorr de- c-r cV ‘‘ 
getiunts qu’il demunde quelque chose p,n,r LiÛT,‘ 
la Hat u te a taile di«pai»iifie les défoitlir» oui , r* 
vent s’ètie intiuduits dans les fiuhle* du fort 
qui, si Pou n’y prend gntde, Huilent üiLnî! 
ia jaunisse, les vert, les* moruiuet, ^c. Ountu 
pfé\enir toutes ces maladies en donnant n*,fj 
,t. poulie* deux ou lifis lu, Far,, n. .r* 
• ymtotue* de maladie tippnraitronl, elles gui iif/, 

coup M*irf -i l’on s Vu iert à temps. Klles i u."’ 
nenlle sang, font diipaiahies toute* inflamviiauJi 

lièvres dilatleiit leu jioie-,, |>nr i fient l'urine • 
fortifient tout le corps, ce qui rend les clu uut 
capables de fnirv plus d’ouvjjge avec la ln^ü 
nouititute. Cette Poudre ;ig,! directement %ur «,t 
glandes de lu sécrétion, et produit Je même ,tf-t 
*ur le cheval, le bu-uf, l’Ane, et tous \t< uuUuy , 
heibiioies. i:’Ile guérit ptoinptrmeiit loutei b, 
maladie» qui pio\ iei.neut de Pétrit peu , 
sang, ou qui le produisent. w

UNIMENT DK CARLTON {’OCR în 
NEUFS K F LES OS.

Applicable aux chevaux, et a la guér:W J# 
ouïe» le» Maladies qui afli-rtent l’homme „'.4 jt 

brute, et qui demandent une nppliiation 
lieuie, et |Miti le», Corde* et Muscles Coi.tiu,^, 
d lottilo* les membres luibles, et il etft nUiu r.1(! 
ployé jioiii Ie\ entorses, memtriisurcs, écorchure, 
d#* selle, jambe* enflé*?, et plaies «le ruâtes k,m,1|(ahkiv£ UB('kSi.MF’.VT DES ETATS-UNIS.)

t \ Phomirur d’annoncer qn’«»r» trouvera cher sur les rkevuinr. f.t. Damne Je Carltnij'iîour''I! 
| f\ lui de« MFH’BLES* «te toutes «orte* «*T «pPil fouibures, Ja Cu/t-do >uros, «*i fd poudie fépu'

■ " ......... ' ' ' ‘ 'rire pour chevaux «I Mlill, «ont pi#paii, j.',
a recette d'un ré élire médecin.vétérinaire .

j 1 uOld 1 ILLL étant pour reconstruire j .t,JU (oujoms prêt ;i en fabriquer «le nouveaux trie 
I i *■* ■* w....................  "* “•* * —.............1----  1

qui ne le cède A aucun autre dans St. Hyacinthe. 
Les dames y trouveront un bel assortiment de 
t*HAi’KAl’X d’hiver.
Magasin coin des rues S!. .:hitoine it Si 

François, sur le Marche.
8î Hracir the. lû r ovembre 1 ' *3.

GRAND MARCHE.

# m • l • I *r,M IUMJUMM III l'( il l'H 111 III If 7 U*'| l|S" |IU!I \ V'if ttx a uni §«i riMiiin *nnt >*• f «.

r • ■ <*•-!•*«in eu lientf au 1er niai prochain, , s0|ti ;f. t,|t.s court tMloi et iIoïih le i;oui qi/mi «le- !;
on Vt*nît** H r,'1e,ve. au prix coûtant, fl manderi. Ses ouvrages >eh»nt toujouu d’un glais, et employé* par les fermiers

l\l\ pru'^vnicîJ'- '* ,0Ol,f4nî* tol,î °11' '**' prix très-réduit et faits de manièie à ne jvoti\oii pioprit^.nifea «le cirque*, de diligence* et kV» '* 
. AK IIAM I-sE>, aim J** le reiiouveller ou ' criivtflr,» la corniiétition en aiieirue manièie. I avec euh»' rerdaruuable uiircéa. * "*
printemps.
Coin dis rues St. Simon et Ste. Margue­

rite, près du AI arche.
r.ssKiaxK nr mùvtoxbmxc sur 
^ p.nir.Los rovoe, ’
8t. Hyacinthe, 20 janviei 1S *4.

AV FF. FPL K TRAVAILLEUR9. !

cnindre la compétition en aucune manière.
St.-Hyacinthe, 2 .’) iuoir lsè3.

HARNAIS, SELLES, BRIBES,
VALISES, &c., &.C.

v

ES «ou«igné' on* l'honneur d’annoncer aux 
j habi:anti «!*- S*. Hyaeinrhe ci «!»*. erviion*

. « qu’il» on? ouvert leur .M AOASI.N «Km** la maison 
I .00 M. boivin occupe maiiUenaut, t j n i «c trouvePhâVll TIIMÏP nr riinilY UV LTD dances. T” noivm O. cupe mairremim, qm se trouvelin l AU lltU.M uti UltJlIA Ut rtll, JINK aime’J'l2URR,«i:né« i G.rMiit* * I. -n do M.sreh*. q-i*:!. .viron* ^R.rsmmwit :

ti premiere.de la contenance «!e 2 arpenr- nur Tiiain* t N ASSOR I IMEN F (»r!\’Fl* \î. «le

■£**notb*

plus remarquable 
•Avis. Il n’y a «le léritable Onguent que rf’-, 

«jui jeute b* nom «b* J.Cahli’O.n ComsioixiL 
l eni clope de chaque article,
HA FM F* DF l’ARLTON POUR FOURBURFH 

J’nnr la guérison «le* Fmirbur»'*, Sulan* 
ICncastelnres, et Fontia«*tion* d. % Jhed» ^,f vj 
«Jiie ,KK.r toute, bîeivnies. meurtrissiirei, écorcha

LE PF RI.IC est par F* présent informé que de­
puis et «juès LF.MM, le 23 courant, il *era 

nécessaire pour les I’«is«agei3 «le prendre leur* 
Tickets aux Bureaux de Dépôt avant d’entrer 
dan* les chars ; ©t «V n<* !*•* prennent pa*. Ir« 
Conductouis sont chaigéc de demander 30 suui de 
plu*.

Par oïdr*.
8. P. BIDDER. 

Directeur Général. 
Moutréal, 24 jam ior lSf»4.

premiere,u'e lu contenant»* «Je V arpen..r„.
If», en pleine culture, avec une mni>c»n en Boi«, ^*\K( HANDLES 8 r. ( H h S et (îRt)C’KRIFS 
granges e* autres dépendances. j e prern'ere quali'é, ainsi que I KRRONNKRIE,

Pour le*» conditions, qui «eronî f.tciîo*, tant ’ AlSSEI.LE, Arc., \c. 
qu’aux termes Je payements, s’adresser «i Ayant importé rs Marrhandise* eux-mêmes

A NT. BARON, Père. j !f* E :as-L’nis, ti'.< peuvent lei .end rivaux plus
j bas prix.

.^.WT.TEVFTA- DEMERS.
i . n I St. Hyacinthe, PS octobre 1 S>3.

M". ISIDORE

St. Hyacinthe, 20 janvier 1851.

SOCIETE BIENVEILLANTE

BRITA.YMULE A H E II IC AIX E
DE MONTRÉAL.

Dur «nu, Au. 103, Rue Sotrr-Dome.

OFFICIERS:
Hevry T. Strong, Hcr., Président,
J. li Phillips, écr.,Secjètaire et Directeur.

DIRECTEURS :
A. A. Oorion, F.cr. 
Jï. T. Strong, Ecr. 
A. McDonald, Ecr. 
J. II. Piiili.11’*, Ecr.

J.C». Bru \ui>, é^r, M.D, 
J. Do VT RF., Ecr.
W. IIknoeraon, Ecr. 
P. Cooper, Ecr.

{ 1F.TTE INSTITUTION est purement de Bien- 
\j faisance, organisée duns le but «le pourvoir 
rlficacemcnt au ioulagement pécuniaire des mem­
bres qui peuvent devenir incapables de travailler 
4i*r maladie ou accident—composée de Mar­
chand*, Mécaniciens, Agriculteurs, Ouvriers et 
autres, associés dam un but d«* protection mu­
tuelle. Elle est établie sur le plan mutuel pure­
ment, chaque membre ayant droit de voter aux 
élection* et de participer dans les bénéfices* Les 
taux de paiement* annuel* sont les n>&rn**s que 
ceux adoptés par les institutions semblables eu 
Angleterre, et l’expérience a démontré qu'ils as- 
•urent la stabilité et la perpétuité a toute institu­
tion qui les adopte. Il faut bien faire .attention 
a ceci : c’est que cetta Société de Bienlaisnnce
EO.VDkE EN CANADA ET DONT LES GARANTIE*
sont en canada ne doit pas être confondue 
avec certaine asiurance Américaine ayant des 
ramifications dans ce pays et qui semblait être 
établie pour le mèma uut.

La table suivante montre le montant Je béné­
fice payé à cbaqu r membre au-dessous de .r>0 an* : 
Paiement annuel assurant durant la maladie, 

ou durant une Incapacité de Travail, les som­
me* suivante* chaque semaine :

M A LOUER.
Possesion le 1er mai prochain,

/ 1E'I 1 E BELLE MAISON, pii Brique*, vis-w- 
\j vi* le l’jfaD-dr-Jnsîic**, occupée (h-puis q*j» !- 
pies années par M. Lamarche. Cette 

quoiqu 
peut f
mm
bre «l’a 

Four
LA IRA M BOISE ?<. PAPINEAU,

Ecuyers, Avocats.
St.-Hyacinthe, 7 février !8;»L

BOIS A VENDRE.
I FS «oiiF«ignés offrent » vendre, tonte ao-î«- de 
J BOIS |>); CHARPEXTE EQÜARRI, tri 
«pie Fin, Epinette Jîouge et Blanche «le tout#* sorte 

Je largeur i*t grosseur ; ils sont prêts a prendre tes 
ordres pour du Bois de Charpente pour bâ'issrs 
particulières. Ils ont aussi #-n main des po'eanx 
de Cèdre 
perches
qu’ils vendront

F O N D E Ps I E .

IE Soussigné .1 «’honneur d’mfoimei !•» ptibbV 
j qu’il «*»t prêt a ex«'cuter toute .‘•«»rt«*s d’ou­
vrages dans ceft«« branciu*. I auia eouMurnmeni 

•*n mains des Charrues, (’rible**, \!«>tiv**m«,uts «le Reconuaisant enver 
moulins a farine et à scie, «•« gér.éia ement tout «•«• *«*r'ct»,iiagi»iiu,iit iil
qui concerne lu Fo» «V i»».

MV ACIN J’HE F>CS<AFL F,
8:-!Iyacintbe. 24 fcv. Rue M-Sunou.

■ n i U Briqua, Plan du .•/•» chct
Suint- Hyacinthe,

du d'*« «-t «lu cou, gerçure* du talon, . 
i gnu res. cicntiiiv* coupure», ruades. Kv *ic * 

CARLTON RJNG-BONF CURE 
Pour la guériion du »mos de l'épaiviti du ,»r v 

; et dt*i os, «In la molette, «U- i’csquille c! de labour U 
I chez te» chevaux.

SC R DIT f:.
I 1IF1LE ACCOFSTK^FE DD Dr. LAR7ETT;, 
j ftsoiir la guériion «le Ih surdité, i'ou* )r» SontSt 
devraient -»#.* servir «le cette huile ’ Klin 'r» ooa'». 
dvra de suite, ou, ri la surdité ne fait que « umnieu- 
eer, elle eu écaitera i «i couse *»t en unè'eii, 
progrès, i.*•« peieormes «jui sont tifnigée» ^ Mrr,|,. 

j té depuis longtemps en ci'Hîinnejon» l*npp!jraD,*< 
Jurant quelques «euiauie». utin de bien eiifer ii? 
Ch.ique bouteille «-et accompagné*» «te dinetict*

•r< s«*s .mus «*t le pub ic pour C*0»'P>VL le ^rte qu’«»n pent Cv fier, 
il ô• .t ! qu’il eu .« reçu, it l’hon- ; , . M A J ISM K *
?r «pu* J’«'ii r ion v«»r.i chez lui F». LINIMENI lri. A R LION cri

te- d’ATTEL A- l^ur I® gueriron de* RlmmatMtme» aigusou «hr«>-
HHCAINS RO- i nique, Phydiopisie, ’es enfiuirs, «• mat •!*■ gorge,

MAGASIN

r.V CRÛS ET E.Y DE T. 1 IL.
SIROPS'. SIROPS! Si HOPS

K sousrigné à l’honneur d’infoi nier **s citoyens 
» «i-» hi ville et de la campagne, qu’il vient d’é- 

ubtir une FABRIQUE DE SIROPS', ut» Momlor,. 1,1 l'"ypi,,,‘“l lüUle* H,n

11 * * u « J»* «•- u toi me 
voinm*' par i«* pa-«**, tout»*» «mîe- 
r.F> CANADIENS m aMKIUC
B F s DLBOEI FS, \ v LISES et F(»U TE-M AN- 0,1 !ot,x* !•*» rin-mfrnsure», entorse* et brulurès, 
FEAUX, «\v.. <v•*., fifith «t»,us !,* dernier goût ot P!ai#v u‘\uî,t^r#,«*
.»vpf *»•* meilleurs tiintèritiuv. Fous c«*ç articles Av*s. Ne l’achetez pas ai vmu ne tfouiri ;* 
étant f•»I>ii<pi«u ch»*/ n. il pouna !•*». vendre aux ** de la ••ignattir»* «i»* l UMSTCK X .<
nêincs prix’qu à M«mtréal. M«. Ll’i'lEN men- HUO I 11LR, *lir ; enveloppe.

I* si

«tu mar« hé.
S*. Hy.n*in*he, s mars lSr»3.

|»ren
d«* Grains, au prix

Ble*d?Inde et Farine.
I I M I Mil , \ | J.' » I» -r »» ir # ” 1|* >1 r'I *1 I ,• . | «

if n'. Or infirf «If FUR R OSSF.R IE ,;or/V- i ''Vn,r mle l’;"’ 1“l
'.Ul.l.F.HIF. rju'i! vei,-lra fn (,'ro< r- .n Ddtai! I JEAN-BAPTISTE RELANCER,
des prix tré« réduits. J! .i ajouté ce print-mn* ! St* Hyacinthe, 21 octobre 1^.*>3.a «ics j)r,x :re-- reoum*. j a ajouté c»* pi r vrnp 

j son a-'Orîrrncnt, une quantité de M.JRf'lf.lX- i 
MISES SP.C/thS, de .Manufactures des Ktats- 
Fnn. achetées par lui*morne sur Ici rn.ir« héi «le 
\**w«Vork cl R'j-.ion

elle r--***? «te M. F. Doherty. I 
onstamment toutes eapéces «b* Lupiems de ; 

qu’il vendra aux trêmts prix qu'à 
«•sj ère parèon attention a servit »es , 

ainn que par In qualité de .«e» Sirop*. !
8000 minott Hlé-d'Inde. 
bOüO qumtuux Farine de Blé-d’Inde. 
Farine en quarts de toute «Mpèce.

•' Lar«l, Mes*. Prime-Mes* et i’riim».

IhiiCinVDISES SECHES, ÜWICEWES,I .. . . . "T..
Montréal.

I -* léc ombre F8.r»3.. u\s. lujieihs, «r., ic. iI * 40
THES: Vieux Hyson. Jeune Hymn. Poudre a I E Soussigné a l’bormeur d’annoncer aux iiabi- 

tirer, et'Fwankay, Sucre blanc eu Pair.. Ecrasé, tants «le St. Hyacinthe et de* environ*, «piM 
(‘ri«*.\l;i-é e* Foudre, Casionad*», Café vert, * ouvert son ancien Magasin, pré* du Déjvôt du

Béndiict
par iem.

dénonce 
«ar § e m.

Hemriice 
par sem.

itiénaiictj Ucne lie* 
par sern.:par sem.

X ». d. 
0 10 C

X s. d. 
0 15 0

X s. d.
1 0 0

X s. d.l £ g. «J.
1 10 o’ 2 no

Fdicin’oijFdicm’ni 
annual, annuel.

Faiem’ni
annuel.

Faiem’aljFaiem’ii1 
annnel. ,annuel.

X a. d. 
0 15 0

£ i. d.
1 2 6

X s. d.
1 10 0

£ s. d.l £ s, d. 
2 5 0’. 3 0 0

Kn sus de* taux ci-detsu*, un droit d’admisiion 
de dix chelin* *er» perçu la première année, à 
être payé en faisant application d’admission. Les 
personnes âgée* de plus de 50 an* seront chargées 
25 pour cent extra. Les femmes sont admises 
comme le* homme*. Un Bénéfice Funéraire de 
£10 sera accordé par la Société, en payant cinq 
chelin* par année.

Les personnes désireuses d’obtenir de* rensei­
gnements sur cette Société pourront *e rendre'an 
Bureau de* Soussigné, rue St. Hyacinthe, vis-à- 
vis du Bureau de Foite. Une copte du journal pu­
blié par cette association (le Moniteur Menturl,) 
leur sera remise. Ce journal contient toutes les 
informations relatives à ta Société Bienveillante 
Américaine de Montréal : le Prospectus, la Cons­
titution et les Réglements, etc., etc.

L. DELORME,
Agent général pour le comté de 8t. Hyacinthe 

•t les enviions.
L. PICARD,

Agent pour St. Hyacinthe.
St. Hyacinthe, 17 février 1651.

pour grange, ainsi que plusieurs mille p**,a*,c Zyrop deqnaU’é supérieure à ce qui a ; Chemin de Fer, e: qu’.i aura constamment en 
rt piquets 3e Cèdre de première qualité ! ^ ven^u jusqu’ici à S*..-Hyacinthe. Il aura 1 mrin* un Assortiment faènérni de Marchandise* 
itiroiit à bas prix pour argent comptant. Au*s» «w»riamment en mains, pour vendre a la lèches. Groceries, Vins et Liqueurs «!«• ptemion* 

THURBER\ PILON, caisse, du Savon etde la Chandelle» d’une des 'V" iTfi- 
Marchand* tu Dépôt d’Crton. *n**l!eures manufacture* de Montrés!. • Arssr : Ferronneries et Vai*sel!e».

27 Décembre l®f»3. ' M- Boivin ô;e espérer pouvoir vendre toutes’ Ay.ur, nche:é .MJii’hui .lih» - «î.* prend**re
: cer» marchandis»*» A aussi bas prix qu’aucun autre main, i! pourra en dispose! aux rnâmen prix «ju\« 
marchand vu qu’il achète «le Maisons d- Com- Montréal, 
nrerce de première respectabilité, tant d’Angle­
terre et d’Ecosse, que des Etats-Unis.

St.-Hyacinthe, b juin 13.’» 3.

F. MOTHERLAND, 
Ma reh a nil,

Pr«»5 du Dépôt du Chemin de Fer. 
Hyacinthe. I ! octobre 18 »3.

MAL DE DENTS.
GOFTTKS F»F J)r. KLINE ]>our la guôr^ 

i «lu mal de* dent». < ’. »t a\ rc coniiRiicc que r u»
| !••» ircominitinlons comme un remède mlntlhUa 
: dans tou» b*s cas, »hiu occaiiormei aucun Jaci,- 
1 mage aux «lent* ni aux g«*nriv«*f.

VERMIFUGE I)K COMSTOCK.
Ce reme*le pour U > vers est un de» plu* ettraor* 

iiuaire* qui aient jainai» été employé». Il a IVfVt 
j de Liiie disparattre tes ver» «le tonte» wntr» «.h-.­
; les eaf<»uts et le» adultes.

Cf Yennihige lu* peut faite de mal tu au j.!u» 
i petit entant ni a l'adulte le plu» fort, parce qu'il r** 
l'outieut nt mercure ni minéial. !.•• mercure 

; tortue !» base «te pretqtte tou* le* r«,rnéi)c» jv>u; m 
ver*, tt Je renié le c»t quelqurfoi» pire «pie le mat. 

; C’est pourquoi i.e vous vivez jamais dr Fastiile» 
tnatK lier von» a «vri. Fonte |M*ti»orine sera wot.- 

j vaincue apres un vnl H**«i, que c*.-»t a mod<c»ir» 
a nlu» pat Mlle qui ait inmau é?«\ inventée.

Non» prion» !••» lion* «ritoyen* de faire ronttspr»' 
l»*s effetr» dr ret étonnent jentétle . Ne l’acheter 
jamais «pu» «K>que von» ttotrverez In signature «Je 
COMSTorx .v BliUTHClS „„ «lu,,,!c.
Rappeler-vous le.

A vendre a h Pharmacie «lu Dr. G. Lec’ur«\ r*. 
.hiv magasins de MM J.-H. St. Der.it» et F. Lemay,

HOTEL DHOAlVADA.
M. Giraldi

PREND lu liberté «l'annoncer n w* stn«* «*î nu 
publie en général qu’il a loué rette GRANDIE 

ri A LS O N m longtemps et si avantageusement 
connu* sous le nom «te

HOTEL DU CANADA, . .
,,.„é .nr la rn.. S», «.abnrl .1 oceupo e*. ,|„ C.n^,,. Drunn U nn pamj.l.lo rS .1 vo i
tem. par M.u ;.me M. ion. ! .on, dom.rt mai Ifi'a '

poui rati&ichiMtemeiitsest actuellement OUVERT 
et qu’il «eu prêt à recevoir *ok amis, voyageur», 
pensionnaires •*: le public. les Réparations qu’il 
avait à faire faire à son établissement étant «*om-

t z-. YAMASKAH0USE. F3
Jtl

riR i.r

DR. GEORGES LECLERE,
ON trouvera constamment chez le Dr. L»:« lkkc 

toutes espère* de Drogues, Médicament». 
Parfums, Graines «J«* Jardin et «les Champ»; austf 

une grande variété de Savon de Toilette, Essen* ! 
ces pour cuisine, Brosses à dent* et à cheveux, ! 
Eau de Cologne, Parfums de Luoin, et générale­
ment tous les articles vendus dans les Fhurmacies.

—aussi : —
Pillules de Brandreth. Huile de Cas'or.

Wright,

L F. Soussigné a l’honneur d’infoi mer »cs prati­
ques e; le public en général qu’il vient de ie*

plôtées. Et il a»»u)e .»«*» ami* que rien ne man- 
«ruera de sa naît pour cnntribm*r Al* (!OMFOUT 
de ceux qui voudront bien l'hoiiorer d«* leur pat to­
nnage.

Montréal, 10 juin 1853.

COMTAUX IE D’ASSrK.ANCi:
roNTHr

LE FEU ET SUR LA VIE ,
DK UVKUI’OOI. KT I.ONDUKS-

A Y I S.
j c**voir un^.ivorliment complet de MARCHAN- j------------ -------

DISES SECHES, telles que Draps, Casimir*. |
I D«pskins, Flancl.es et une grande quantité del r r c • , ... r

H.mie* û,-s. On tro..v«a%«„i rlU lui ton:,- r,E al hnnnnnrM inform,-r ... pnll-
«nr> .mriCRRIES .1. choix, nu'il vendra ù de lj ‘«"V r le yj.fî'vi?,- ''"n,Yn" o

' 1 i revoir d«» France une GRANDI*. COLLECTION

n
,, Moffatt,
,, Coofier,
tr P«rr,J

Gargling oil, 
Opodeldoc,
Poudre Régulatrice.

Huile d’olive. 
Salsepareille.
Sirops de toute espèce. 
Gélatine.
Faragonc.
Clyso- Pompe. 
Seringues.

Li tout en gros et en détail, au prix di Montréal. 
St. Hyacinthe, 7 février 1854.

E. PAGEAU
\ 1 honneur de rapp**W à ses amis et au public 
il général qu’il continue toujours a tenir
l’Hôtel connue sous le nom «!e YA.MASKA 
HOUSE. Cet Hôtel ce recommande aux étran­
gers nar sa position centrale, par,la cuisine qui y est 
excellente, par le comfortable de se* chambres et 
par la modicité des prix ; tout contribue «L taire de 
cette maison un séjour agréable. Vins de toutes

3ualité, etc, à des prix modérés. Voitures à or- 
re, etc., etc., Four la commodité des voyageur», 
la voilure de l’Hôtel sera toujours au dépôt du 

Chemin de Fer À l’arrivée des chais.
St. Hyacinthe, 3 mai 18.33.

prix très-mrxiéréîr
ANDREW GEMMEL. 

Si.Hyacinthe, 9 août 1853.

NOUVEAU MAGASIN

DF. LIVRES de prière*, •}»• piété,
! d’histoiie qu’il avait t*ominandé pot

FmF'J't- Il VTmlilbrai
HJL

KT DF.

M A RC IIA N D1S ES S ECU ES.
OH. LECLERE,

Place «lu .Marché, St. Hyacinthe.

iVhonncur d'iBformvr U public qu'il vteni 
d’ouvrir un NOUVEAU MAOASIN d’EPI-

di* moinb* «*t
qu'l! avait «‘ominanrtc pour !«• piinipiu»; 

| mais qui ont été retardés en mule jusqu’à «*»• 
I jour.

MM. les marclinmls tir ’.i rampagne qui ont 
. ’habitude«le tenir des article* «lu Iibriiiii»*, femnt 

bien de venir voir h*.* mm venu tés «|p rpVu impnr- 
üirinn qui a été spéci.ilcmpiit faite puni b* coin- 
meicede la ram pagne. Les prix seront extraor­
dinairement modiques*

J. B. ROLLAND.
9 août. 21, rue St. Vincint, Montréal.

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

LE PREMIER NUMÉRO
DIS

«WALES DE U TEIIPERWfE,
Sous le patronage du Conseil Central 

de VAssociation Diocésaine
I f -4 . . . - *

DR

Prli 12 sooi,
A vendre au bureau du Courrier de St.

Hyacinthe.

tu APPRENTI DEMANDÉ.

ON A BESOIN, à ce Bureau,, d’un jeune 
homme de lié 15 ans,sachant lire et 

écrire, ponr apprendre l’imprimerie.
St. Hyacinthe, 24 février.115*1.

IMPRIMERIE.

ON sera toujours prêt, à cet Etablissement, à 
faite toutes espèces d’ouvrage* ( Jobt ) tels 

qu’imprestions de Grandes et Petites Affichez, 
Blanc i de toutes sortez, pour Notaires et Greffiers 
de» Cours des Cominiksatres et de Circuit, Lettres 
d*Affaires, Lettres Funéraires, Cartes de Viriles 
rl d'affaires, R çus, Billets, et généralement tout 
ce qui concerne l’itnprimeiic.

Toutes ses impressions seront exécutées avec 
soin et exactitude, et les prix seront bien modérés.

LIBRAIRIE.

FIUR ré;>ondre à de* demandes souvent mani­
festées par un grand nombre de personne* de 
8t. Hyacinthe et de ses environs, il y aura cons­

tamment à cet Etablissement un Assortiment 
complet et varié tant de LIVRES d'KCOLES 
queuej.lVRKS DF. PJUFUKS,Papier de toutes 
grandeurs et de différentes qualités, Enveloppes à 
lettres, Encres noire et bleue, Plumes, Cire, Pain 
à cacheter. Crayons, etc., etc. Tou» ses objets 
seront venduii aux mêmes prix qu’à Montréal. 

St. Hyacinthe, 1er avril 1853.

“Li: PAYS AYANT TOUT.”

• *r ■

DAGUERREOTYPE COMPLET, 
A VENDRE.

S'adrcgser au Bureau Je Poste.
St* Hyacinthe, ?î- jnnvicf TSr>V.

FONDERIE CANADIENNE.
SUNT-H YtCINTHE.

T E Soussigné offre ses sincères remercim«»nts à 
Li str nombicuses pratiques et au public en gé­
néra! pour l’encouragement qu’il en a reçu depuis 
son établissement, et prend la liberté de le* infor­
mer qu’il aura toujours en mains bon nombre de 
Moulins à battre, Cribles, Ch«irrues, Poêles, Boi­
te* de roues, Roues de moulina • farine et à scie et 
toutes especes de patrons de roues A l'eau sur le* 
meilleur* plans connus;dans ce pays, sous le nom 
LAPRE, que Pon pourra voir fonctionner à la 
Fonderie du Soussigué.

—a cast :—
Les ouvrages de tor.s genres, au tour. Tous les 

ouvrages qui sortent de son établissement sont ga­
rantis être de la meilleure qualité- On achète de 
la fonte pour argent, ou en échange pour des ob­

jets manufacturés.
. HERBE SOLV,

J Juin. Rur St.'îfyueijilhe.

REDUCTION DE PRIX.

r E Soussigné n Fhonneur d'informer ses prati- 
«j ri i* ^ fln,*s‘ ,0 publi«! en général, qu’il a lait une 
CKRlÜS et de ' M ARC HAN DISESSfcc HKs/où I n^veHei eduction dans b es prix, ••nir’autres des 

l'on trouvera constamment tous l«*s articles d’K- ivr<*s s,u 'n,îîs : 
picerics de la'premièie qualité, qu’il vendra à des 
prix t ré»-réduit*.

5 .août 1853*

GEORGE F. AUSTIN,
AnPLNTEUK et agent des terres,

OFFICE ET RESIDENCE.
Rue LalVamboine, St. Hyacinthe.

2 »«»ptembre.

s. d. ». d.
Psautier de David, au lieu de 7 ti la dox li (i
Grammaiie FHomotid, **
Kxerciccs orthographiques,M 
Dictées et corrigé, etc., 14 
Aritlunéfiqiie de Bouthillicr 11 42 t)
Abrégé île l’Histoire Sainte etc, H <»
Manuel de Phrases, ••
F.xtraits «b* la grammaire, “ _

Une remiBf! de ô par rent est accordé pour ar­
gent comptant.

' J. n. nor.i.AND.

i t! «t 4 0
15 0 « 4 12 r.
30 0 II 27
42 0 II 25 0

H li il 7 n
12 (i II 10 0
3 0 II •» fi

iis B» VeBOtCllËRVILLK,
AVOCAT,

COIN DES RUES GIRO L’A RD ET LA FRAMIIOIKE.
St. Hyacinthe, 18 juillet 1853.

IATRAMB01SE ET PAPINEAU,
Avocats,

RUE LAFRAMBOISE.
St. Hyacinthe, 13 mm I8.»3.

GDIBE GE L’INSTÎTUTEDR.
La troisième édition de cet ouvrage est

MAINTENANT EN VENTE
LHK7.

JULES LAMOTHE,
AVOCAT,

OFFICE VIS-A-VIS l.E MARCHÉ, MAISON DE
Mr. victor cotC.

Si. Hyacinthe, -1 octobre IS53.

VEILLEES
Littéraires Caoadie»*es.

A VENDRE ACE BUREAU.
St* Hyaqiiithp, 22 août IS.’»4!.

TOCS LES LIBRAIRES DE MONTREAL

J' K Soussigné a l’honnenr d’informer le public 
À qm, cette édition a été K K VU K, corrigé* 
uvec soin, et augmentée de matières propre» a 

rendre l’ouvrage nltiH par/ait. On reinurqneia
OU’tin ahréi'é <!n Pln*«.fnir#« «lit r*.,nn,1r, •» /.«A ..In..JX «qu’un abrégé «le Pliistoiredii Canada a été ajouté 
u la fin de ce livre; ce qui devra copoérnr è In ien- 
dre indispensable dan» le* ÉCOLES FRIMAI­
RES’, et même «ligne d’fitro introduit dans les 
maison* d’enseignement d’un ordro plu» élevé; 
c’est ainsi qu’il a déjà été apprécié par plu­
sieurs collèges et couvents qui l’ont adopté dans 
ieurn class?» dûs sa deuxième édition.

Quoique les améliorations faites à culto troi­
sième édition nient nécessité de grande* dépense» 
du la part de son nouveau propriétaire, lu livre ne 
se vendra pns plu* cher que le» deux première» 
éditions c’est-à-dire DEUX CHÈLTNS par 
exempltj! o et VINGT CHELIN S par douzaine.

J.-Btr. ROLLAND,
24 fév Rue Sf-Vincent, 21, Montréal.

CAPITAL DEUX MILLIONS DE LIVRES STERLING
ou DIX MILLIONS DK PIASTRES:

Incorporée par ma acte du Par!ment Fr.•
pèrialjde Vannée 183<5,

I^O.N’D.S en mains jiour paiement iMMrnnr. nn 
- Demi Million de Livras Sterling, ou Deux 
Millions* «*t Demi de PiaMi«*s:

Agdit pour St: Hyacinthe et lieux cirrortvoiesi »,
L: DF. LO RM K, St: llyaru.*!,. : 

Agent général,
J: H: MAITLAND, Montréal

21 février LS33:

LE COURRIER DE ST- HYACINTHE.
CONDITIONS 1)' V JÎON N EM H NT.

Ce journal se publie a Swnt-Hyacw- 
Tiin, (Bas-Canada) et pnrnit deux fois par 
semaine, le MARDI et le VENDREDI.

Le prix ilo IhilmnntMnent est cic 10s. par 
année, pnynblc par Semestre et d'avanco» 
non compris les Irais «le poste < * le.
journal est envoyé par cette voie. Cue 
augmentation «le .la. sein lutte par chuque 
année à ceux qui n'auront pas payé «l’i 
vanco ou à première ileinautle.

On ne reçoit pas «le souscription pour 
moins «le six mois.

Touted Lettres, Correspondances, air.* 
devront être adressées, franches de Putt, 
nu Bureau du Journal, à St. Hyacinthe* 

Ceux qui veulent discontinuer Mint «*l» ;- 
gés d'en donner avis un mois avant leur 
Semestre celui.

Phîy uns Annonces :
Six lignes et nu-dessous, première in­

sertion, *is. GiL, et T.\ pour chaque «lo­
vante ;

Dix ligne# et au-dcsxoux, première iiiH’t 
lion 3h. 4d., et 1.0*1. pour chaque suivante , 

Au-dessus de Dix lignes, première infer 
lion, dd. par lignes, et Id. par chaque li* 
gno pour les insertions suivantes.

Les annonces qui nous seront adressées 
sans direction, seront publiées jjisqu’à a vif 
contraire.

On Imite de grc à gré pour le» A vetfu­
sements d’une ccrtnino étendue ef qui de­
vront être publiés plus tie trois mois*

fropriet iiRi:s-£Dni:rii^
P.'J.GuiTTfi Si A. DcGTUNDPTtf.

(17,AFT)C PrnT.
rlrsit*

5


